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Approche de la petite h6tellerie polynésienne de 

caractère touristique - le cas de "Tahaa Village" 

Le ralentissement de la croissance 6conomique, la mauvaise diffusion 

de ses effets, et les difficult6s de sa poursuite conduisent en Polynésie Française, 

come ailleurs, 9 reconsidérer sa mise en oeuvre dans le sens d'une plus grande 

efficacite et d'un meilleur ajustement des moyens et fins poursuivis. Depuis plu- 

sieurs années, les responsables du Territoire s'efforcent dans ce sens de reduire 

l'exode rural et de rQsorher le ch&" urbain. Ils cherchent, afin d'attenuer 

les disparites économisues et sociales grandissantes entre les îlos et Tahiti, en- 

tre ceux qui ont pu bhéficier du développement impetueux des années soixante et 

ceux gui en ont pati, ci mieux r6partir les revenus et à encourager les producteurs 

de la base susceptihles de creer sur place des debouch& pour les produits et la 

force de travail disponibles, 

Les effets conjugues de la recession mondiale et du repli relatif du 

Centre d'Expérimentation du Pacifique (C.E.P.) accentuent cette tendance vers un 
développement tirant meilleur parti des ressources propres cependant que l'&roi- 

tesse du marché interieur, 1'Qloignement des marches extt?rieurs, l'absence de ré- 

serves energétiques et le cofit de la main d'oeuvre qualifige militent en faveur 

d'entreprises de petites dimensions ou de taille artisanale., 

Le C.E.P. mis h part, le tourisme a et6 le secteur d'activité qui a 
connu le plus qrand dt5veloppement dans les ann6es écoulées bien que sa progression 

ait ét6 plus faible que dans d'autres zones du Pacifique Sud come Guan, Fidji ou 

Hawaii. Si l'on tient compte de ses effets induits, sa part dans le produit int& 

rieur brut serait actuellement d'environ 25 % et les emplois gui en découlent de 
6.000 personnes, soit 13 % de la population active recensee en 1977 (XI . 

qourd'hui cependant, ses activites plafonnent (cf. tableau 10) et, 

pour favorises leur accroissement dans las annees à venir, la plupart des experts 

estiment cru'il convient de diversifier un effort qui, dans 1Oespoir de créer une 

- ~- - 

(x) cf. Alec ATA : Rapport de synthèse sur la Polyn6sie Franqaise 
in colloque sur le Développement du tourisme p. 35, 



nouvelle industrie gen6ratrice de devises et de monnaies fortes, a surtout pri- 

vil&giB l'implantation dans leagglomération de Papeete d'une h8tellerie interna- 

tionale de haut standing orient& vers un march6 anglo-saxon. Afin d'e5largir la 

clientèle touchBe et d'en accroftrc les retombées an mati4re d'enplois et de re- 

venus, ils prbnent le d6veloppment parallgle d'infrastructures plus lég&res, leur 
décentralisation dans les €les et 1'6tablissement de contacts plus Btroits avec la 

population. 

A partir de 1975, cette orientation s'accompagne de dispositions favo- 

risant la création d'entreprises h6telières de taille rdduite 2 l'extdrieur de 

Tahiti ; elle &pond aux preoccupations gouvernementales et cofncide avec le chan- 
gement dc perspective qui s'opère depuis une dizaine d'annees dans la plupart des 
pays du tiers monde en direction d'un modèle de croissance auto-centré, reposant 

sur une mobilisation accrue des Energies et ressources locales. 

Elle s'inscrit Bgalement dans le fil d'une recherche personnelle qui, 

d partir d'Btudes de cas, s'efforce de mieux cerner le secteur de l'artisanat et 

des petites entreprises - parfois qualifiB de non structure - dans une perspective 
de solution des problèmes de developpement et d'emploi en milieu urbain et peri- 

phBriye. 

C'est dans cette optique qu'est abordBe la petite h6tellerie polyne- 

sienne de tourisme dont on essaiera de caract6riser la situation et le fonctionne= 

ment présents avant d'en apprecier les pexspectives d'avenir. Une brève r6trospec- 

tive permet de la rattacher à l'évolution du tourisme 5ur le Territoire et à celle 

du secteur h6telier 013, malgr6 son anciennet6 et l'impulsion qui vient de luí &tre 

donnge, elle n'occupe encore qu'une place modeste, difficile il apprehender de 

faqon prBcise, faute d'informations en nombre et qualite suffisantes. 

En dehors des formes embryonnaires que constituent certaines formules 

de logement chez l'habitant, peu d'entreprises peuvent aujourd'hui etre rangees 

sous 1'6tiquette de la petite hbtellerie. La plupart des initiatives inpuls6es 
de la base ont échou6, v6gGtent ou, par le coat des installations, la clientgle 

vis& et les prestations offertes, sont plus CU moins parvenues a se hisser B un 
stade supBrieur. 
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Petite unit6 d'hébergement et de restauration implant& dans l'ar- 

chipel des €les-Sous-le-Vent, "Tahaa Village" connaTt depuis cinq ans un déve- 
loppement régulier tout en conservant la meme unit& de direction et de gestion. 

Dans la mesure oh elle est fréquemment prise come modèle de refdrence et semble 
jouer un r81e pilote, il a paru int6ressant d'en analyser de façon plus approfon- 

die l'origine, le cheminement et le devenir et, 31 partir de la, de voir quels 
sont les problEmes et les perspectives qui peuvent se presenter pour des entre- 

prises comparables. 

Ces dosmges permettent de mieux cerner la place de la petite h8telle- 
rie dans le systhe hatelier polynesien et celle d'un secteur B dominante arti- 
sanalo au sein d'un secteur structuré selon des normes industrielles ; elles dC- 

bouchent sur la question de leur compl6mentarit6 dans un processus de developge- 
ment gui, pour une large part, repose sur un tourisme international excentré. 
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Première partie 

LES CARACTERISTIQUES DE LA PETITE HOTELLERIE POLYNESIENNE 

TOURISTIQUE 



A - LE DEVELOPPEEIENT RECENT DU TOURISME ET DE L'HCEELLERIE 
Bien que la Polyn4sic Franqaise en soit depuis longtemps considéree 

come une terre d'blection, le tourisme ne s8y est réellement d6velopp6 qu'à la 

fin des années cinquante lorsque l'obstacle posé par l'éloignunent géographique 

a pu &tre rdduit par l'am6lioration des dessertes maritimes, qu'il s'agisse des 
cargos mixtes de la Compagnie des Messageries Maritimes touchant Papeete tous 

les 45 jours, de ceux en provenance de Nouvelle Zelande et de la c6te est des 

Etats Unis ou, h partir de 1955, des paquebots de la Matson Line. 

Son extension est surtout lige au progrès des transports adriens avec, 

en 1958, la remise en état de l'afirodrome de Mra-Bora et l'ouverture par TAI 

(Transprts aériens intercontinentaux) d'une liaison avec Paris et, en 1961, la 

mise en service de l'aéroport international de Tahiti-Faaa et le lancement con- 
joint par TAI et Air-France d'une ligne du tour du monde en quadriréacteurs. En 

m&ne temps glue progressent les liaisons avec l'extérieur, les premiers Bl6ments 

d'une infrastructure h6telière digne de ce nom se mettent en place, encouragés 

par la perspective d'un accroissement considérable du nombre de visiteurs et par 

les mesures incitatives qu'adoptent les autorit& territoriales pour attirer les 

capitaux français et Btrangcrs d6sireux de s'investir dans une branche d'activité 

pronetteuse et inexploit& (x). 

La qualité des sites et du climat jointe à la dur& et au coGt du 

voyage et du sBjour jouent en faveur d'un tourisme de luxe et la brochure &ditee 

en 196@ par l'Office du Tourisme voudrait faire de Tahiti le "rendez-vous des 

Blites mondiales". Ce point de vue rejoint celui de l'administration et des nota- 

bilités locales qui, avant et surtout au lendemain de la première guerre mondiale, 

y voyaient d6jà un facteur de prospckit6 à la mesure de la notoriét6 de Tahiti 

et souhaitaient la construction d'un grand hatel aménag6 pour une clientèle élue 

de "happy few" . 
Cette volontg de promouvoir un tourisme de qualite est illustrée par 

la charte de l'h6tellerie touristique de 1960 qui reserve la d6nomination "d'h8- 

tels de tourisme" aux établissements qui offrent des conditions d'hébergement et 

de confort calculées d'après les normes internationales en vigueur. 

(x) Un office du tourisme est crEé en 1959 afin de coordonner et de mettre en 
place les infrastructures indispensables. L'Assemblée Territoriale adopte en 
fevrier 1960 une charte de l'hbtellerie touristique qui réglemente la profes- 
sion tout en accordant aux investisseurs potentiels des avantages fiscaux et 
douaniers. Le Service des Affaires Economiques et du Plan comme l'Office du 
Tourisme mettent en circulation en 2960 des plaquettes précisant les possibi- 
lit&ì et les mdalitbs d'investissement dans l'h6tellerie en Polynésie Française 



Sur la douzaine d'h6tels et les 168 unites de logement 

alors Tahiti et Noorea, seuls cinq d'entre eux et soixante unites 

ces normes. 

que comptent 

obeissent à 

Le souci de favoriser la création dqétablissements de grand luxe 
ne s'accompagne d'aucune exclusive il l'encontre de ceux de moindre importance 

qui peuvent bén6ficier d'avantages fiscaux ct douaniers s'ils presentent un 

"caractPre rustique mais confortahle". Leur implantation est cependant souhait& 

dans d'autres îles que Tahiti dont la nise en valeur touristique est subordon- 

nee a l'anblioration des liaisons interinsulaires et à la construction d'a&- 
rodromes secondaires. 

D'après le 946xnorial Polynésien", à la fin des ann6es cinquante, 

à Tahiti et dans les îles, "i2 n'existe que des hdtels de passage - et parfois 
de passe - d'un pittoresque certain et au confort somaire ... (dot&) en guise 

de porte, a l'entr6e des chambres, d'un rideau de pareu". 

A partir de 1960, la situation dvolue rapidement et de nombreux 

hdtels se construisent il Papeete et dans SGS environs. Conformément aux consi- 

gnes donnees par les autorites soucieuses de sauvegarder la beaut6 et le carac- 

tère traditionnel des sites, la plupart adoptent une formule pavillonnaire avec 

des hungalows d'allure et de facture locales, 

- De 1960 b 1965, ann& qui pour le Territoire correspond a l'achè- 
vement de son premier plan de d6veloppement, le nombre des hatels de tourisme 

passe de 5 à 12 et leur capacit6 d'hebergeaent de 61 B 400 unitds (cf. tableau 5), 
20 % de cette capacite se situ-,nt en dehors de Tahiti et équivalant 
portion des touristes qui se rendent dans les fles. I1 faut y ajouter, en dehclrs 

du "Grand Hbtel", qui sert d'etat-major au C.E.P., quatre hôtels pavillonnaires 

repr6sentant plus de cent unitcfis de logement qui sont loués b son personnel et 
ZI. celui de la compagnie des Grands Travaux de l'Est qui en realise les infrastruc- 

tures. A la m6me @riode, une étude de l'Union des Transports Adriens (U.T.A.) 

&value Zi une centaine de chambres l'insuffisance de la capacité hatelisre ; 

celle-ci a pourtant progressé plus vite que le nombre des touristes qui, en 

cinq ans, est pass8 de quatre mille à quinze mille. 

la pro- 



Dans le mibe laps de temps, les investissements touristiques ont 
et6 de 798 millions de F,CFP, pour les 4/5&es (670 millions) d'origine privGe, 

mais si la qualit6 des hdtels et de leurs prestations n'est consid6rablement 

am&lior6e, aucun d'eux ne merite le label de classe internationale. 

Sur le plan Qconomique, le tourisme qui, en 1960, occupait la qua- 

tribe position après les phosphates, le coprah et la vanille,devien: '. :':'-* 

tir de 1964, la principale source de devises 6trangères. 

Exportations de produits du cru (millions de FcCFP) 

) ' 1970 I 1975 I 1978 ) ! 
I ) 

17 ! 7 1 

1965 ! 
I 
a ! 

( Vanille 186 ! 125 ! 47 I 

' 1960 
379 

( 
( 6 

' 332 I 345 332 487 ) coprax ! 

1 
s 1 ( Phosphates , 448 ( 

( Tourisme ! 185 1 407 ! 840 I 1900 t 3000 1 

I - t - - ! 
a ! 370 I 

I I 1 
1 
1 

( ! ! I 

( x 
( xx : achats de devises aux non residents ( 

: y compris les ventes d'huile et ic? tourteaux 

- &Bis l'ach8vement des travaux d'implantation du C.E.P, et la fin 
de l'exploitation du gisement de phosphates de Makatea font redouter une periode 

de recession et, 5 l'or& du S h e  plan (1966-1970) auquel est raccordGe la 

PolynEsie Française, le tourisme est pr6sent6 come un objectif prioritaire et 
Mmme la preniBre industrie du Territoire. Il doit, au mment oÙ le C.E.P. passe 

d'une phase de construction à une phase d'exploitation, faciliter La reconversion 
de l'economie et, _mur 1970, sont prevus un triplement de la capacite h8telliëre 
(1.200 chambres) et un quintuplement du flux touristique (70.000 personnes). 

11 s'agit de faire passer le tourisme du stade arthanal au stade in- 
dustriel par la crGation, & proximit6 du lieu de debarquement des voyageurs, 
d'h6tels duimpact, veritables complexes touristiques de classe internationale 
alliant à une grande capacite (200 chambres environ) un grand rmfort et la 
fourniture d'une g a "  de services annexes facilitant l'acclimation de leur clien- 

tGle. Dans la mesure o13 elle ne répond pas Zí ces objectifs, l'h8tellerie de 



-' la - 

caractère pavillonnaire, qui avait la faveur Cans les années soixante, passe 

au second plan et semble avoir dBsormais vocation à se d6velopper dans les €les 

OC pourra Etre éclatde, aprss quelques jours d'adaptation, la clientele des 

grands hôtels. Cette décentralisation doit être rendue possible par l'm6lio- 

ration des infrastructures et la création d'aQroprts secondaires dans leg ar- 

chipels oil seront aussi encourag6es de5 activités artisanales et agricoles COE- 

plcbentaires tandis que la construction hateliere, qui reste du ressort de l'ini- 

tiative privGe, fait l'objet de mesures incitatives renforc6es. 

Pour mieux parvenir d ces buts est Cré6 en mai 1966, l'office de 

Développement au Tourisme (0.D.T.) qui associe les professionnels l'adminis- 

tration et se voit dot6 de la competence la plus large pour toutes les actions 
intéressant la promotion touristique. Le mois suivant, l'Assemb18e Territoriale 
adopte un systhe d'avantages fiscaux et douaniers - code des investissements 
et régime fiscal de longue durBe - dont peuvent bEn6ficier les Qtablissements 
dont les activitEs entrent dans le cadre de la charte de l'hôtellerie touris- 

tique. Celle-ci, en juillet 1967, fait l'objet d'une refonte qui élargit l'éven- 

tail de classification des 6tablissements et renforce les nome5 auxquelles ils 

doivent satisfaire. 

En 1970, il y a 1,200 chambres ou bungalows mais, malgrd les efforts 

de promotion et de mise en valeur de l'environnement, les touristes ne sont que 

49.000 au lieu des 70.000 escomptés et la dude moyenne de leur séjour continue 

de décroftre, passant de 12 jours en 1961 à 6 jours en 1970 (cf. tableau 1). 

Les depenses effectuées au cours du 5ème plan ont cependant BtB de 

pr6s du double de celles prévues (4.144 millions de F.CFP au lieu de 2.298 

millions) et les investissements hôteliers et touristiques proprement dits se 

sont Blevés d 2.505 millions au lieu des 1.630 millions projetés, avec une 

contribution du secteur privé de 56 %. 

L'augmentation de la capacite batelière est surtout due 8 la réali- 

sation à proximité de Papeete de deux grands hdtels de luxe ( le Taharaa et le 
Maeva Beach 1 et au développement h Moorea du Club MéditerranQe, Li&à au capital 
international et aux grandes socigtés qui assurent la desserte aérienne et ma- 

ritime du Territoire, ces trois complexes en représentent à eux seuls la moitié 

du potentiel d'hébergement et entrarnent un doublement de la capacité moyenne 
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des Btablissements qui passe de 30 unites en 1965 (12 en 1960) à 65 en 1970 

et une modification de leur structure ; la formule des bungalows jusque 18 pre- 

dominante fait place 8 une majorit6 de chambres plus confortables et plus fonc- 

tionnelles (x) tandis que, sur le plan géographique, se trouve mascp6 un dibut 
de d6centralisation h6teliere à Moorea et dans les Iles-Sous-le-Vent (cf, ta- 

bleaux 8 et 9). 

Parallglement à une meilleure desserte de Tahiti sur le plan inter- 

national, 

- ~ 

Desserte internationale de l'a6roport de Tahiti-Faaa 

! Sièges offerts/ 1 
Nombre de I FrtSquences 1 

( 
( Annees 
r I I hebdomadaires semaine 

1 conpagnies \ 

I 
1 500 

1 
4/5 ! 3 ! 

I 1960 

( 1965 ! 3 ! 8 1 1 loo 
5 21 ! 

! 3000 

( 1975 a 5 20 5500 

ha mise en service de l'a6roport de Moorea entrarne, Zi partir de 
1968, une rapide extension du trafic &rien local et l'apparition en direction 

de 1'Ple-soeur d'un tourisme de "week-endC3 émanant surtout de personnes rési- 

dant a Tahiti. 

- De 1971 à 1975, sur un total de d&penses de 46.105 millions de 

F.CFP (ramene a 37 milliards du fait de l'abandon de la route traversiere), le 
6ème plan pr4voit d'en consacrer 16.335 millions (35 %) au tourisme dont 10.225 

millions pour les seuls investissements h8teliers et touristiques, les 3/5¿?mes 

devant Qtre réalises sur fonds prives. 

Bien qu'il ait fait l'ohjet d'une option prioritaire afin de parer 

d temps 3 l'effacement du C.E.P. et de "réactiver" les archipels QloicJncSs, son 

bilan final r6vGle que c'est precisément dans ce domaine que l'écart entre les 

pr6visions et les r6alisations est le plus sensible avec un taux d'exBcution de 
26,6 %. 

(x) Cette évolution s'opGre essentiellement d Tahiti et n'est pas seulement 
liée a la creation de grands ensembles hateliers mais aux transformations 
et agrandissements des 6tablissements déjà en place dans le sens d'un plus 
grand confort et d'une meilleure adaptation aux normes &dictées par la 
charte de l'h6tellerie. 
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Jug&!es irr6alistes par le rapport gGn6ral de prQsentation des options 

du plan, les perspectives de 7.000 chambres, 7,000 emplois et 240.000 touris- 

tes l'apparaissent effectivement en 1975 confront6es à 1,900 unites de loge- 

ment, 1.650 salariés et 82.822 touristes qui representent cependant par rap- 

port 3 1970 des rythmes de progression de 54 %, 34 % et 70 % (cf, Tableaux 1, 

7 et il). 

Cette croissance inErieure aux pr6visions s'explique par l'opti- 

misme exag6r6 des pronostics et par un climat économique peu favorable d6cou- 
lant de la récession mondiale et de la crise pbtxoli6re : la hausse des coclts de 
transport qui en r6sulte ne peut que partiellement etre palliGe par l'introduc- 

tion, à partir de 1973, d'avions gros porteurs du type DC 10 ou Boeing 747 et 

par le ddveloppement sévërement contingente de voyages 2 forfait du type charter 

(package tour americain ou inclusive tour anglais). 

1 
I Evolution du trafic aerien non régulier (charters) 
( 

\ 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

i Proportion de tou- 
ristes venus par 

charter (%) 

( ! ! 

( 
( 1 ! I 

! 
a ( 1965 ( 

! Nombre de I Nombre de 
I vols ! passagers 

I 
! t 

' a e e s  

4,2 6 20 
1971 1 
1972 ! 
1973 
1974 ! 
1975 (x) ! 
1976 
1977 ! 
1978 1 
1979 ! 

16 
53 
55 
37 - 
68 
47 
51 

5440 
4715 
6580 
5561 - 
8100 
8 280 
8157 

! 
t 
i 
1 

t 
t 
t 
! 

I 

sources : rapports annuels ODT et Direction du Service de l'Aviation Civile 

(x) en 1975, les vols charters pr6vus ont BtB annulés par suite de la 
campagne de Boycott, 

Pendant cette periode, 922 unit& de logement sont mises en service 

et 241 sont supprim&es laissant un solde positif de 681 unites (cf. Tableau 7). 
Pres de la moitié se situent dans les îles, ce qui contribue Zi une meilleure 

répartition gBographique de la capacite hbtelière qui ne se trouve plus 5 Tahiti 

qu'à raison de 62 % au lieu de 68 %, 



Dans le domaine des transports aériens internationaux, le trafic 

global de passagers continue a. crortre rbguliGrement, si l'on excepte 1975 où 

il regresse du fait de la campagne de boycott contre les exp&riences nucl8aires. 

Par contre, la progression des flux touristiques est moindre tandis que le nom- 
bre de voyageurs en simple transit quadruple (cf. tableau 2). 

Apres "l'explosion" due 3 l'ouverture de l'a6rodrome de Moorea, le 

trafic a4rien local retrouve un rythme de croissance plus modéré qui ne reflète 
que partiellement l'm6lioratlon en cours des infrastructures a6roportuaires et 

de la desserte interinsulaire, Lui est lié un dBveloppement des équipements 

hôteliers dans les %les qui affecte Moorea et, à un degr6 moindre, les Iles- 

Sous-le-Vent. De 1971 il In fin de 1975, le nombre des unites de logement y 

croft deux fois plus vite q'à Tahiti (81 % contre 43 %) et celui des btablis- 

scnents lui devient sup6rieur. De taille plus modeste, ceux-ci ont en fin de 

période une capacité moyenne de 48 unités contre 85 a Tahiti et une réparti- 
tion syn4triquement inverse avec 90 % de bungalows et 10 % de chambres (cf. ta- 

bleaux 6 à 9). 

Cette dvdution correspond & l'un 6cs objectifs du plan et aux desi- 
derata d'une client6le touristique devenue de plus en plus sensible aux notions 
de nature et d'environnement. 

Une enguEte effectuée par l'Institut &2T?IS, KERR et FORSTER pour le 

compte de 1'O.D.T. en 1972 Btablit que le degr6 de satisfaction des touristes 

ayant s6journ6 en PolynGsie Française est beaucoup plus élev6 chez ceux qui ont 

visité plusieurs Eles que chez ceux qui se sont cantonnés b Tahiti. 

1 
1 Indice de satisfaction des touristes ayant sGjourn6 en Polynesie Française 

1 
1 
1 
1 

64,O % 83,7 % 1 
o 3,6 % 1 

( mitigée ! 16,2 % 1 12,Q 3 1 
1 
1 
1 Ensemble lo0,O % 1 100,o % 

' 
( 
( ! I 
( Impression finale I SBjour b Tahiti seul I 
( 1 9 

( P I 
( Favorable 1 
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Une autre enquête en vol r&alis& en 1975 par 1'0.D.T. avec le 

concours des cinq compagnies aériennes desservant Tahiti permet Qgalement 

d'6tablir que seul un passager sur deux projette de ne sejourner qu'a Tahiti 

et q.ue cette proportion s"aisse 5 38 % pour les voyageurs isol6s. 

- Souhaitant rendre 1'6conomie du Territoire moins vulndrable et 

att6nuer les dGs6auilibres angendr&s par un développement antérieur difficile- 

ment previsible, le rapport de synthese établi pour le 7ème plan (1976-1980) 

lui impartit 6es objectifs moins spectaculaires. IL continue cependant de voir 

dans le tourisme le premier pale d'activité du Territoire et souhaite promou- 

voir, 5 c8t6 d'ensembles bateliers de type "chaTne internationale" dont les pers- 
pectives se sont r&duites, des opbrations plus modestes, moins on6reuses et mieux 

intégrées dans le contexte ambiant. 

Sur un ensercble de depenses BvalutSes Zt 32.700 millions de F.CFP, le 

tourisme ne doit plus en representer que 3.300 millions (10 %) dont 3,000 pour 

le secteur moderne avec un financement privé des c3.eux tiers. 

De 1976 5 1980, le d6veloppement du tourisme devrait ainsi entrar- 

ner une valeur ajoutGe de 1.900 millions de F.CFP et provoquer dans le secteur 

hôtelier moderne la clc6ation de 400 8 700 chambres et celle de 650 emplois h n t  

200 induits, 

11 est prGmatur6 d'esquisser un bilan du plan. De 1976 a 1979, le 
nombre des touristes a plafonn6 autour de 9O.OOO personnes et si le cap des 

100,OOO a ét6 franchi en 1973, cela s'explique, en partie, par une definition 

plus extensive du touriste (XI. 

Dans le même temps, le nombre des passagers de bateaux de croisière 

s'est effondré, passant de 25,253 A 5.657 et acc6lQrant un mouvement de recul 
amorcé à la fin des annees soixante. 

Cette situation se rc5percute dans l'h8tellerie : la capacité des 
6tablissements class& n'augmente que de 11 % de 1976 A 1980 et leur nombre reste 
de l'ordre de trente, les ouvertures étant sensiblement egales aux fermetures, 

(x) Depuis juillet 1978, en liaison avec l'informatisation du traitement des statis- 
tiques touristiques est incluse dans la définition de base du touriste la 
categorie, jusque 15 ecartée, des visiteurs ne s6journant pas i% l'h8tel. Les 
touristes étrangers ayant une très faible propension a séjourner ailleurs 
qu'a l'hbtel, cette modification s'est surtout traduite par une aupentation 
nominale des touristes français sur le Territoire. 
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Cette Bvolution s'acconpagne d'un d6placement vers les Xlesi Pour 

la première fois, la capacité hbteli6re regresse 9 Tahiti ; elle tend 5 se sta- 

biliser 5 Moorea mais poursuit sa progression dans les €les-Sous-le-Vent et, par 
le truchement de chalnes hbteli&res locales, aborde l@archipcl des Tuamotu selon 

un axe qui passe par Rangiroa et Manihi. 

Pialgr6 les investissements imprtants consentis en matiere d'in- 

friistructures et de dessertes aeriennes - le seul aérodrome de Nuku Hiva aux 
Marquises mis en service en d6cer;lbre 1979 a coQté 510 millions de F.CF'P - l'ex- 
tension de l'hbtellcrie en direction des archipels éloignés reste limitée, 

Le nombre et la dispersion des €les, leur Bloignement et la fai- 

blesse de leur population se conjuguent toujours avec la p6nurie des équipements 

de base, le coat des transports et l'&sence de personnel fomé pour exercer, 

c?ans le domaine de lPh6tellerie classique, une influence dissuasive sur les in- 

vestisseurs potentiels. 

B - Ln PLACE DE LA PETITE ElOTELLERIE DANS CETTE EVOLUTXON 
A c6t6 des hatels de tourisme conformes à la charte de l'h6tellerie 

et obligatoirement classés depuis 1973, existent des Btablissements de taille et 

de prestations plus modestes ainsi que des formules de logement chez l'habitant, 

courantes surtout dans les îles mal reliées à Tahiti. 

Cette petite h8tellerie englobe un éventail d'activités qui s'&Che- 

lonnent de la recherche d'un complhent de revenu, à l'entreprise individuelle, 

familiale ou soci6taire. Sa g m e  de prestations est h6tEroghe et sa clientele 

va du touriste peu argenté, &pris d'authenticitg et de couleur locale, au voya- 

geur qui, résidant habituellement sur le Territoire, n'a pas les mbes exigences 

que laétranger de passage. 

Apres s'ëtre d6veLoppGe de façon autonome A partir d'initiatives 
isof&es, elle se voit, depuis 1970, accorder une attention croissante que concré- 

tise l'adoption de mesures propres à l'encourager et 8 favoriser son développement. 

Cet interet d6coule d'une problématique plus gtSnérale qui, devant les algas d'une 

croissance reposant sur une technologie complexe, capitalistique et extravertie, 

s'efforce d'y substituer un modèle moins d6pendant de l'extérieur, mobilisant les 

Bnergies et les ressources locales et faisant appel 2% des techniques simples et 
à une main d'oeuvre abondante. 



1 -  Physionomie et &volution de l'hatellerie non classée 

En juillet 1960, peu apres l'adoption de la première charte de 

l'hatellerie de tourisme, le Service des Affaires Economiques et du Plan re- 

cense une douzaine d'hstels, 10 3 Tahiti et 2 2 Moorea, d'une capacit6 de 107 

bungalows et 61 chambres dont le tiers seulement satisfait aux crit5res qui vien- 
nent d'btre BdictcSs, 

Au dGbut de 1365, alors que sont classes 11 établissements dispo- 

sant de 336 unités de logement, 17 autres d'une caFacite5 d'environ 400 unites ne 

le sont pas. 

Il s'agit, pour moitié, de petits hatels dont les services n'ont pas 

la qualit6 requise et, pour moitié, d'6tablissements qui font l'objet de loca- 

tions de longue durge au C,E,P, ou dont le caractère particulier Bchappe aux rè- 

gles en vigueur tel le Club MBditerran6e implante 2 Moorea, Tahaa et Tikehau, 

Celui-ci sera honologuf: en 1967 lorsque la charte de lrh6tellerie 

abet, a cat4 des h8tels proprement dits, des relais et des résidences gdn6rale- 
ment situes à l'&art des centres urbains et dotés d'une structure pavillonnaire. 

En 1980, face d trente établissements touristiques agre& avec 2,114 unités d'h+ 

bergement, ou en compte une dizaine qui, en raison de leur dimension restreinte 

ou de leur confort rudimentaire, se situent en deça des normes etablies et offrent 
une centaine de chambres auxquelles s'adjoint parfois, en dehors 

hains, une possibilitc5 de restauration qui les apparente il. des pensions de famille. 

des centres ur- 

Les documents diffusés par 1'0,D.T. auprès des touristes dressent 

également une liste de soixante dix personnes qui pratiquent de façon rgguli6re 

l'h&ergement ii domicile dans les Sles. Une demie douzaine ont construit de pe- 

tits groupes de bungalows, d'une dizaine d'unit& en moyenne, oCi sont fournis en 

dehors du logement un service de restauration et une organisation somnaire des 

loisirs qui leur confèrent Bgalement l'allure de pensions de famille. 

Si laon additionne ces donneies, la capacité globale d'accueil de 

touristes sqB1&ve au debut de 1980 à un chiffre approximatif de 2.500 unit6s de 

logement, reparties à raison de 83 % pour les heitels class&, 5 8 pour les pe- 

tits h8tels non class& et 12 % pour le logement chez l'habitant (cf, tableau 4). 
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Les deux dernières catc5gowies incluent les pensions de famille et 

sont surtout frequentées par une clientele individuelle de passage. La propor- 
tion de résidents locaux y est importante mais ne peut être dvaluee faute de don- 

n&cs statistiques disponibles (formalites de police accomplies de façon irr6gu- 

liere ou inexistantes dans le cas du logement chez l'habitant, défaut de feuille 

d'embarquement permettant d'identifier les usagers de la compagnie de transports 

a6riens locale). 

Ce panorama des possihilit6s d'h6hargenent indique également que 

84 % des h8tels de tourisme classas se situent dans les Xles-du-vent (Tahiti, 

Moorea, Tetiaroa), que les petits hQtels non classés se repartissent entre les 
$les-du-vent et les Ples-sous-le-vent et que les formules de sejour chez l'habi- 

tant pr6dominent dans les archipels t5loignés. 

A la différence des petits hdtels qui apparaissent de plus en plus 

come les témoins des debuts de l'h8tellerie polynésienne et ont une implantation 
urbaine (Papeete et Raiateal, les pensions de famille sont situees dans les Sles 
réguli&remont reli6es à Tahiti et, ii une ou deux exceptions pr&, sont des pro- 

longements ou des extensions du logement chez l'habitant. 

Cette petite h6tellerie connaft une Qvolution analogue i3 celle de 
l'hbtellerie de tourisme 1 elle prend une importance croissante B Moorea et dans 
les %les-sous-le-vent au détriment de Tahiti et effectue une perde en direction 

de l'ouest des Tuamotu (Rangiroa, rianihi). Les raisons en sont apparemment les 

mêmes et tiennent W la regularité et 5 la fréquence des dessertes a6riennes et 
à la présence d'infrastructures routisres, comerciales, administratives, sani- 
taires ou sociales suffisantes pour permettre la venue des touristes et l'organi- 

sation de leur &jour. 

- 

Au fur et 2 mesure que la clientsle, de locale, ponctuelle et poly- 

valente, tend a devenir extBrieure, r&gulidre et touwistique, la structure des 
Btablissements et la nature de leurs prestations s'adaptent à ces donnees : la 
formulo pavillonnaire 6 hase de bungalows s'impose au détriment des chambres et i3 

l'h6bergement s'ajoutent souvent la fourniture de repas et une organisation plus 
ou moins poussée des transports et distractions (excursions, parties de peche, 

location de pirogues ou de v6hicules....). 
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La résurgence de la petite Mtellerie, après une dizaine d'annt5es 

de lethargie et de concurrence d'une h6tellerie plus sophistiquée, va ainsi de 

pair avec sa dtamorphose et un renouvellement de la formule, 

Seuls quelques hdtels de Papeete, qui ont Bchappé à la reconsti- 

tution du tissu urhirin ou se sont spécialisés dans une clientgle spdcifique 

(h6tellcrie galante), sont conformes à l'image qu'elle offrait dans les annBes 

cinquante. 

Dans les fles, les pensions de famille tendent 5 calquer leur con- 

duite sur le fonctionnement des hôtels de tourisme homologues et ne s'en distin- 

guent appEremment que gar leur taille restreinte, une organisation familiale et 

un mode de gestion artisanal qui font que leurs prestations s'ecartent des nomes 
requises par l'administraticn ou la profession en ce domaine. 

A la base, le logement chez l'habitant se transforme lui aussi, et, 

à partir de 1975, prend une importance croissante. Si l'on se réfBre aux brochu- 

res que diffuse periodiquement 1'0.D.T., sa. capcitg d'hdbergement double entre 

1975 et 1979 cependant que s'améliore la nature et la qualit6 de 1'6quipement 

des bungalows ou chambres offerts a la clientèle de passage (cf. Tableaux 15 et 
16) . 

Comme la précédente, cette evolution d6coule du d6veloppement du 

trafic aOrien interinsulaire et de l'effort de d6senclavement entrepris par 

l'administration en faveur de5 archipels 6loign6s ainsi uue d'une serie de mesu- 

res destinées à promouvoir le5 petites activités h6teliGres et touristiques sus- 

ceptibles d'augmenter les emplois et les revenus. 

2 - Le contexte du développement de la petite hôtellerie 
Bien que le dQveloppement de la petite hatellerie, en particulier 

dans les fles, ait toujours ét6 envisagé d'un oeil favorable par les autorites 

territoriales, ce secteur d'activité a stam6 sinon régresse dans les ann6es 
soixante. 

A Tahiti, il a d'abord 6t6 concurrence par l'effort consenti en 

faveur deune h8tellerie de luxe, qu'il s'agisse des hôtels pavillonnaires de la 

première moiti6 des anges soixante ou des hbtels d'impact construits i2 la fin 

de la même décennie. Le boom engendr6 par le C.E.P. s'est lui-m6me exerce son 
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d6triment en cremt un appel de main d'oeuvre et en offrant aux investisseurs lc- 

Caux des d6bouchBs plus rentables dans le commerce d'importation ou le secteur 

immobilier et en privil6giant Tahiti par rapport aux %les oii le retard dans le 

dgveloppement des infrastructures s'est jume16 avec l'exode de la population 

active (XI. 

S'y ajoute, d+s 1964, luaffectation au personnel militaire et ci- 

vil du C.E.P. du quart de la capacitc3 des hdtels de tourisme dans le cadre de 

locations 5 long terne. 

Soucieux, malgré ces obstacles, de mettre en valeur le potentiel 

touristicrue du Territoire, le 5ème plan s'est orienté vers une formule heteliere 

du type "bloc" ou "mixten 8 Tahiti et pavillonnaire dans les Tles, l'extension 
du tourisme devant prendre l'aspect d*une spirale centree sur Papeete, englobant 

Moorea, Tahaa, Bora-Bora, Huahine, Rangiroa et Anaa et incorporant ult6rieurement 
les archipels des Marquises et des Australes. 

Dans la mesure où loobjectif essentiel était de faire passer le 

tourisme du stade artisanal au stade industriel, la petite hfjtellerie n'a fait 

l'objet d'aucun encouragement et la réglementation adoptée pendant cette periode 
l'exclut de son champ d'application et n'encourage qu'une industrie hdtelière 

de haut niveau. 

La d5lib8raticn de l'Assemblée Territoriale de juillet 1965, accor- 

dant une exonération des droits d'entr4e sur le Territoire pour certains matériels, 

ne s'applique qu'aux hdtels qualifies de tourisme. Le code des investissements de 

1966 réserve ses avantages en mati5re fiscale et douanière aux entreprises con- 

formes a la charte de l'hbtellerie touristique et le régime fiscal de longue du- 
rée gui le compiste ne concerne que les entreprises d'un capital au moins égal 

à 50 millions de F.CFP. 

En 1967, la charte de l'hbtellerie elle-mame regroupe Les Btablisse- 

merits en trois catégories (h6tels, relais et: rgsidences) et trois classes (luxe, 

grand tourisme et tourisme) à partir d'un catalogue de nomes au plus bas rang 

de 1360 à 1964, les investissements publics en matiere de tourisme (infra- 
structure aérienne non comprise) n'ont ét6 que de 98 millions de F.CFP contre 
669 millions pour les investissements privés. Pres de 200 millions ont et6 
consacr6s au d5veloppement des liaisons aériennes int6rinsulaires (a6rodromes 
d'uturoa et Rangiroa) mais les crédits FIDES obtenus pour la construction d'un 
reseau de pistes courtes sur les atolls ont et6 transf6r6s .?i Tahiti pour per- 
mettre la r6alisation de l'adduction d'eau de la côte Est jugée plus urgente. 
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desquelles figurent une isolation phonique maximale, l'eau chaude et froide a 
toute heure, Ze tBl&honc, un chef receptionniste et sa brigade,.,. 

Les mesures d'encouragement du tourisme dans les eles : mise en 

valeur des sites, effort de promotion commerciale, cr6ation de routes et autres 

ouvrages.... ne semblent gusre non plus avoir de r6percussions sur la petite 
hatellerie et, de plus, restent inférieures aux pr6visions. Le 5ème plan envi- 

sageait la création d'abrodromes touristiques à Moorea, Huahine et Tubuai et 

la construction de routes circulaires dans l'ensemble des fles-sous-le-vent. 
La piste de Moorea sera ouverte en 1967 mais les autres projets conna2tront des 

retards de réalisation, les moindres étant la piste de Huahine inaugur6e en 

avril 1'371 et celle de Tubuai en juin 1972. 

Au cours des annees 70, d'autres mesures incitatives sont adoptées 

par les autorites Btatiques et territoriales. 

Un decret du 6 mai 1971 octroie une prime sp6ciale d'Qquipement 

h6telier aux entreprises qui creent des activites nouvelles ou developpent des 
affaires existantes mais son champ d'application, s'il s'étend 5 l'ensemble des 

territoires d'outre-mer, ne concerne que les societ6s dont les investissements 

s'élèvent 8 un montant minimum de 8OO.000 Francs (14,5 millions de F.CF'P), avec 

h leur programme au moins 20 chambres d'h6tel ou 1 0 0  lits de villages de vacances. 

De la même manière, la prime d'Bquipenent instituee en f6vrier 1971 

par le nouveau code des investissements represente au maximum 5 % des depenses 
engagées et n'est accordge qu'aux entreprises h8telfi5res conformes 5 la charte 

de l'h6tellerie (x) , 

Celle-ci,remaniée en 1973 de façon a conférer au Conseil de Gouver- 
nement un droit de regard plus etendu en matière de classification, conserve des 
normes qui excluent de son champ les entreprises ne disposant pas d'infrastruo- 

tures suffisantes (eau courante, téléphone, climatisation,....), ce qui est le cas 
le plus g6nëral dans les Eles, 

Ahsitpendant le Ge plan, en l'absence d'un dispositif de promotion 

ou de soutien, la petite 

tombées indirectes de la politique suivie en matière de tourisme, Les $les se 
hbtellerie continue a ne b6néficiex que des re- 

(XI A la fin de 1975, 198 millions de F.CFP auront ét6 octroy& au titre de 
ces primes, 121,4 millions par l'Etat, 76,6 millions par le Territoire, 

Source : bilan d'exécution du @me plan 1971-1975. 



voient progressivement dotées d'infrastructures routières et aériennes et le 

nombre des aérodromes passe de 2 en 1965 il 6 en 1970 et 17 en 1975 (cf. Tableau 3) 

Le trafic aérien local de passagers augmente en consequence et 

devient sup8rieur au trafic international Zi partir de 1969, le nombre des voya- 

geurs 2i destination de Moorea d6cuplant entre 1968 et 1970 et représentant en 

1975 plus de la moitiE des usagers des lignes intbrieures. 

L'extension et l'amélioration du r6seau s'accompagnent d'une augmen- 

tation de la fréquentation touristique le long des axes qui font l'objet d'une 

desserte r4guli5re et fréquente h partir de Papeete. Qu'il s'agisse ties !îles- 

sous-le-vent,des Australes ou des Marquises, on assiste Zi un développement pa- 
rallèle des formules de logement chez l'habitant et, là o.Si les liaisons sont 

quasi-journaliêres, c'k l'apparition de petits établissements du type pension de 

famille dont l'ëmergence est parfois concomitante de celle d'une hdtellerie de 

tourisme homologuée. 

- C'est surtout à partir de 1975 que s'opère le développement d'une 

hdtellexie de petites dimensions ; en dehors des infrastructures peu 5 peu mises 

en place dans les îles, il ast favorisé par une évolution de la politique touris- 

tique oil les notions d'environnement et de nature font l'objet d'une attention 

et d'une commercialisation accrues, par une conjoncture qui se prete moins aux 
investissements on6reux et par le souci affiche des autorités de renverser un 
schCna de croissance qui a favorise Tahiti au dGtriment des Iles. Cette nouvelle 

optique se manifeste de façon encore modeste dans les travaux préparatoires du 

7ème plan qui prévoit en matière d'hôtellerie "traditionnelle" des investisse- 

ments dix fois inferieurs 5 ceux du secteur "moderne" (300 millions de F.CFP 

contre 3 milliards de F.CFP). 

Elle est formulée de faqon plus explicite par la mission 6conom.i- 

g u ~ ~  envoy6e en 1376 en Polynésie Française par le Premier ministre, qui prhe 

une reorientation de la politique touristique et hatelidre du Territoire et sou- 
haite le développement dans les archipels de formes de tourisme intgressant plus 

directement l'habitant : petites unit6s hdteliêres rustiques, locations de fares 

(maisons d'habitation). Son rapport de synthèse cite, à titre d'exemple, quelques 

r6alisations spontanées qui viennent de voir le jour comme "Patmure Village" à 

Kaukura dans les Tuamotu et "Tahaa Villacae" dans l'$le-sous-Ze-vent du n&e nom. 
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En mai 1977, le Conseil Economique et Social dans un avis sur 

"les voies et leç moyens de 1°eqansion économique des territoires d'outre-mer 

du Pacifiquecn formule des recommandations similaires (XI. 

C'est aussi l'une des conclusions que le Secretaire d'Etat, char- 

gë des d6partements et territoires d'outre-mer, tire du colloque sur le develop- 

pement du tourisme et des liaisons aériennes dans les territoires français dU 

Pacifique qui s'est tenu à Papeete du 4 au 8 mars 1979 (xx), 

Favorable au renforcement de la capacite hateligre dans les ifles 

et à un renversement de la r6partition actuelle de 60/40 % en faveur de Tahiti, 

la commission qui s'est penchée sur los problèmes de l'offre touristique B ce 
même colloque recommande "d'accentuer la priorité accordée cl l'implantation d'h8- 

tels dans les €les et la zone rurale de Tahiti avec des Btablissements dotes 

d'une structure 1Egère ou des gites ruraux permettant un contact c5troit entre 
les visiteurs et la population locale" et souhaite voir se créer "un tourisme 
vert allant de l'hôtel moyen ã l'hôtel de 5 Ci (i chambres qui devront adh6rer 

d une charte des gites ruraux de façon 2, garantir un minimum de prestations". 

l'Office de Mveloppenent du Tourisme reste, pour sa part, davantage attaché 

d la promotion d'un tourisme de qualit6 et 3 son extension dans les Ples par le 
biais de chahes h8telibres conformes B la charte de 1'hBtellerie et assurant 
un minimum de prestations de niveau satisfaisant (XYY)- 

(x) I'.. I1 semble souhaitahle qu'une nouvelle orientation soit rccherchge ten- 
dant à creer des hetels destinés à une clientèle plus large avec la construc- 
tion d'ouvrages moins onéreux et dkcentralis6s dans les fles", p. 613. 

ment lourd à Tahiti et dans certaines Iles et des moyens trbs légers dans 
certains archipels plus lointains pour accueillir en relais des touristes 
de passage soucieux de trouver le calme, le recueillement et la solitude des 
atolls". 
cf la Depêche de Tahiti du 10 mars 1979 : compte-rendu du discours de c18- 
ture de M. Paul DIJOUD. 

lignes de sa politique en matière de dc5veloppement hôtelier : 

(xx) '*Il faut associer en Polynésie un effort pour creer dos moyens d'héberge- 

(xxx) Dans son rapport annuel d'activité de 1976, 1'O.D.T. rappelle les grandes 

- hatels de luxe à Tahiti, compte-tenu du coat des terrains et du prix 
- favoriser la création d'h6tels dans Les €les autres que Tahiti et Moorea, 

- conserver une image de marque de grande qualité. 
Source : O.D.T., rapport au Conseil d'Administration 1976 111-1. 

à la construction. 

en particulier sous forme d'hôtels appartenant à une mame charne. 
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Parallèlement h ces prises de position, des mesures en faveur 

d'une petite hatellerie d6centralisée commencent 5 voir le jour. Une delib6ra- 

tion de lPz?ssemb16e Territoriale du 5 aoQt 1976 remanie le code des investisse- 

ments et en 6largit le champ d'application aux "entreprises autres qu'h8telières 

i5 caractère touristique pr6pondérant" cr6ant au moins 6 emplois et representant 

un investissement mini" de 10 millions de F.CFP. Elle nodule aussi la prime 
a't5quipement et en réduit le taux de 5 % ã 3 8 ã Tahiti (il reste 5 % dans la 

presqu'fle) pour le porter 5. 10 % dans les autres $les. 

En juin 1978,elle cr&& un fonds spécial pour le d6veloppement 
de l'industrie et de l'artisanat (F.S.D.I.A.). 

Un autre fonds d'ménagement et de développement des $les de la 

Polyn&ie Française (F.A.D.I.P.), au financement assur6 par l'Etat, est mis en 

oeuvre en 1980, Il pr&voit,pour la realisation de bungalows, chambres d'h6tel 

et de passage ou d'autres Bquipements touristiques,&x subventions, d'un montant 

de 160.ocx) Francs 5 500.~~0 Francs CFP, dont l'octroi est réserve aux projets 

conformes aux normes courantes (et gui restent A préciser) en matière de de- 
veloppement du tourisme : 90 millions de F.CFP sur une dotation globale de 162 

nillions de FOCE'!? leur sont affectés en 1980, au titre des aides au retour sur 
les €les et d la revitalisation des archipels. 

Depuis 1975, on note &galement une r6orientation de la politique 

des organismes publics de crédit en faveur des petites activités productrices 

(cf. Tableau 12). Dans le domaine htjtelier, la Caísse Centrale de Coopération 

Economique (C.C.C.E.), aprss voir réservé ses prêts à la grande htitellerie de 

plus de 10 0  chambres implantée à Tahiti, tend d6sormai.s 5 les attribuer W des 
Btablissements de dimensions inf0ric;ures situés dans les €les (cf. Tableau 14). 

Son action en faveur de l'hôtellerie moyenne et de petite taille 

s'exerce surtout par le truchement de sa filiale, la Soci&@ de Credit de l'Océa- 

nie (SOGREDO) ; grace aux avances et aux facilités de réescompte dont elle dis- 

pose auprbs de la C.C,C,E. gui, depuis 1967, a le monopole de l'6mission de mon- 

naie sur le Territoire, celle-ci a r6gulièrement augment6 ses prêts au secteur 
touristique et, en matière hBtelière, leur montant est pass6 de 2,4 % de l'en- 
semble des prdts en 1966-1967 B 10 % en 1978, 
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Inferieurs 2 300 millions de F.CFP de l'origine à 1974, ils s'elè- 

vent a 452 millions - dont 347 millions, soit 77 %# i? destination des fles - 
entre 1975 et 1979 ; nais la plupart des credits ne concernent encore que les 

Btablissements classi;,s,et seuls trois prêts dlun mentant global de 6 millions 

de F.CFP sont accordés 5 des particuliers pour des logements destines 

lou6s des touristes (CE. Tableau 13). 

être 

Apr&à avoir, il y a deux ans, offert aux banques de la place des 

facilités de rsfinancement et favorisé la transformation de la SOCREDO en banque 

territoriale, la C.C.C.E. vient de faire un nouveau pas en direction de la petite 
h8tellerie. Les habitants des SLes, qui construisent Ci proximité de leur resi- 

dence principale Bes locaux destinés $i heberger au moins trois personnes, peuvent 

obtenir depuis le dgbut de 1980 des prêts moyen tenne au taux de 7 %, les ban- 

ques ayant une possibilit6 de reescompte automatique de ces sommes auprss de 

l'Institut d'Emission. 

Ces actions commencent a porter des fruits et se traduisent depuis 
quelques mois par une forte augmentation des demandes de prêts dans le Somaine 

du logement chez l'habitant et des petites installations h6teliGres. 

Cette tendance renforce le mouvement amorce en 1975 qui a d6jà vu 
la capacitb du logement chez lDhdbitant passer de 150 à 300 unites avec 86 % 

d'entre elles situEes en dehors des eles-du-vent oti se trouvent 83 % des h6tels 

classes et 72 % de5 hatels non class&. 

L'Qquipement de ces logenents (cf. Tableau 16) est loin de corres- 

pondre aux normes d.e la charte de I'h6tellerie mais leurs tarifs sont modiques-. 

Leur prix moyen de pension journalière n'est en 1979 que de 28 % de celui des 

h8tels classes et de 67 % de celui des hõtels non class& ou pensions de famille : 
entre 1975 et 1979, leur hausse est infexieure ã celle de ces Gtablissements 
(21 8 contre 39 % et 43 8) aloxs que l'augmentation des prix de détail a &té de 

55 % et a pu, en raison de l'orientation de la demando touristique, être mieux 

répercut6e dans les îles qul& Tahiti (cf. tableau 17). 

A Huahine, 013 il a Qtir possible de suivre les différents postes 

de dépenses touristiques de 1974 ri 1979, c'est l'hébergement chez l'habitant 

qui a connu la plus faible majoration de prix (17 % contre 50 à 100 % pour les 

autres postes, 6 l'exceptian des transports, cf. Tableau 18). 



Sur un plan plus gGngral, cette modicite relative des prix 

(cf. Tableau 19) doit etre mise en balance avec le coat des transports dans 

les archipels Qloign6s et l'absence de garantis des prestations fournies qui 

font que, jusqu'à pr&ent, les agences de voyages sont réticentes à inclure dans 

leurs programmes ces formes de petite hatellerie qui semblent cependant adap- 
t&es a 
cement et la meilleurre int6gration au milieu pallier les aléas de l'accueil. 

tourisme résidentiel dont la durée peut compenser le5 frais de d6pla- 
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d e u i h e  partie 

LES MODALITES DE FQNCTIO~~MEWI! DE LA PETITE XOTELCERfE 

POLyNESIEEaME TOURISTIQUE 
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LES MODALITES DE FONCTIOMNEMEhT DE LA P E Z "  

HOTELLERIE 

Depuis qu'elle est considerée d'un oeil plus favorable, la petite 

hotellerie voit sa position se renforcer mais, malgr6 l'attention accrue dont 

elle est l'objet, ses modalitQs de fonctionnement restent mal connues, En l'ab- 
sence de définition precise et d'informations chiffrBes suivies, cette appréhen- 

sion est difficile et les essais de retrospective hasardeux, 

L'analyse de cas permet, dans une certaine mesure, d'y pallier et on 

s'efforcera d'en souligner la diversit& W partir de trois expériences dont les 
experts et les média ae sont plus à souligner le caractère exemplaire, Elles ont 

connu des fortunes diverses et seule se poursuit aujourd'hui l'une d'elles qui 

fera l'objet d'une analyse approfondie. 

A - LES DIFFICULTES DE SON APPREHENSION 
i - Une dfifinition imprecise et des informations lacunaires 

La première question que pose 1'Btude de la petite hetellerie .3 voca- 

tion touristique est celle d'une d6finition susceptible d'en prt5ciser les contours. 

Or le terme d'hbtel est flou et, dans son acception la plus large, s'applique d 

tous les 6tablissements destinds au logements le qualificatif de petit est vague 

et, &me si on tend gGn6ralement 5 le rQserver B ceux d'une capacité inf4rieure 

a 25 unités de loqement, il fait appel, en dehors d'une question de taille, h des 

criteres qui ont trait au confort, 5 la malit6 des prestations fournies, au mode 

de gestion et m h e  à la localisation des Btablissements. Leur destination touris- 

tique est aussi équivoque et, sans compter une dgfinition fluctuante du touriste 

(cf. supra), il resterait 5 pr8ciser le pourcentage de client6le touristique 

permettant d'attribuer cet épithète c?. l'hôtel lui-m?he. 

Flutat que d.'en fixer arbitrairement les normes et quitte il manquer 

de rigueur, le terme de petite hetellerie de tourisme est utilis6 ici de façon 

extensive de manisre 5 recouvrir des activites cmposites,notat celles qui 
échappent aux classifications administratives en raison de leur dimension et de 

leur importance r6duites. 
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Au Elou des temes s'ajoute m e  p&nurie d'informations qui se mani- 

feste par une absence h peu pr&s totale dc donn6es chiffrées, 

La pauvret6 des renseignements disponibles s'explique par une série 

de raisons dont les plus &videntes paraissent être l'intdrêt nouveau dont fait 

l'objet la petite h8tcllerie, son caractère souvent marginal, 6phémëre, artisa- 

nal et non institutionnalisd et son manque d'adequation avec l'objectif d'un 

"tourisme d'élite'' poursuivi par les autorités territoriales. 

Quelques donn6es éparses permettent néanmoins de se faim une idee 

de sa physionomie et de son cheminement récent. 

Evcquant les premiers balbutiements du tourisme en 1955 sous le titre 

"des touristes discrets", le MQmorial Polynésien 6nunGre la douzaine de petits 

hdtels gui se répartissent alors entre Tahiti et Hoorea. 

La moitii. ont sisparu. Parmi ceux gui restent, trois sont devenus des 

hdtels de tourisme homologu6s dont la capacite moyenne est passée de 13 c?. 62 uni- 

t& de logement tandis que les trois autres, non class6s, n'ont guere change et 

conservent les memes caractbristiques et le m6me potentiel d'accueil. A partir 

d'un catalogue des tarifs hdteliern Etahli en 1964 par le Service du Plan et des 

Affaires Econoniuues (x) et du Pacific Islands Yearbook de la meme annee, il est 

possible de faire un tour d'horizon à peu près complet de l'implantation h8te- 
lièro de cette periode. 

Sur 30 établissements recensés, 12 sont classés de tourisme et 18 

autres (dont 4 lou6s au C.E.P.) ne figurent sur aucun répertoire officiel. Leur 

capacit6 moyenne est de 24 chambres ou bungalows, chiffre qui s'abaisse a 19 uni- 
t& pour ceux non classés et s'élève 5. 30 pour ceux qui le sont. 

I1 en subsiste 15 en 1980 dont 5 non class& auquel s'ajoute un petit 
h6tel qui l'a ét6 dans l'intervalle 5 la suite de sa modernisation. Leur capacitg 

moyenne est actuellement de 51 unites de logement mais l'&art s'est creusé entre 

les hatels dits de tourisme qui en ont 67 et les h6tels non homologués qui n'en ont 

que 17, On constate simultanement que la long6vité des établissements de la pre- 
mière catégorie est tres sup6rieui-e a celle des ressortissants de la seconde : 
entre 1964 et 1980, seuls 3 hatels de tourisme sur 12 (soit 1/4) ont disparu et 

(XI Service du Plan et des Affaires Economiques : Plan quinquennal 1961 - 1965 
bilan dconomique et social - note sur le tourisme. 
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un d q e w  

d'&re reconstruit et remis en service. 

a ét6 absorbe par un dtablissement plus important et un autre vient 

A l'inverse, 13 d.es 1% hôtels non classés (près des 3/41 n'existent 

plus : 9 ont disparu purement et simplement dont deux à la suite d'un incendie, 

un autre a été absorb6 par un hdtel d'impact et les trois derniers ont changé 
de destination et sont devenus 3. usage locatif. 

Alljourd'hui, le décompte des petits 6tablissements hgteliers qui ne 

font l'objet d'aucun classement particulier permet d'en dénombrer une vingtaine 

dont 1/3, 8 localisation principalement urbaine, n'offrent que l'hebergement et 

2/3,dans les iles, y ajoutent une activit6 de restauration. 

Install6 depuis une dizaine d'ann6cs dans la proche banlieue de 

Papeete, l'un de ces Qtablissements fonctionne selon ce qu'il est convenu d'appe- 

ler une formule "motel", l'hebergement s'accompagnant pour le passager de faci- 

lites de sBjour telles qu'une buanderie m m u n e  et un coin cuisine dot6 d'un r6- 

frigerateur et d'un appareil de cuisson. Ces dispositions, gdnéralement liees 3 

des sdjours d'une certaine durse, donnent lieu 3. des conditions tarifaires par- 

ticuli6res et se retrouvent dans quelques hdtels classés. I1 s'agit, le plus sou- 

vent, d'Qtablissements pavillonnaires qui se sont modernisés à la fin des années 

soixante en adjoignant à leurs bungalows des batinents compacts selon une formule 

mixte qui, dans L'esprit dc ses promoteurs, devait completer la politique de cr6a- 

tion d'hôtels dPimpact, 

Si l'on considere 1'Qvolutian des 30 hôtels actuellement classés de 

tourismep on remarque que 10 ont 6t6 cr&s aux alentours de 1960 et que leur ca- 

pacite initiale de 13 chambres ou bungalows atteint en 1980,89 unites. 

Quatre d'entre eux ne sont devenus conformes aux criteres de la charte 

de l'h8tellerie touristique qu'apr6s avoir éti2 rachet& et transformés par leur 

nouveau proprietaire, 

Ceux situes a Tahiti ont atteint leur capacite actuelle X la fin des 
annees soixante alors que ceux des Tles ont vu leur dimension s'accroStre surtout 

h partir de 1970. 
~ 

Le processus de transformation graduelle de petit h6tel non classe en 

hetel de tourisme homologue a cessé de se produire 

de la cr4ation de toutes pièces de complexes de grande capacité. Depuis 1975, 

la meme periode au profit 
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des Btablissements de dimensions plus réduites soinplantent dans les fles ex- 
térieures W Tahiti et voient leur taille s'accroître peu 5 peu mais, en dehors 

des formules de logement chez l'habitant, ils presentent, dès l'origine, des 

caract6ristiques conformes aux nomes en vigueur qui leur permettent de hén6fi- 

cier des avantaqes directs et indirects qui leur sont li&. 

2 - La diversit6 des expériences et des r6sultats 
Face au caractère lacunaire de ces informations, il n'est pas inutile 

d'évaquer quelques établissements m i ,  au cours des années écoulees, ont attire 

l*att@nti.cn de professionnels ou de responsables administratifs par leur cauac- 

tère original ou exemplaire. 

Ce sont respectivement "Te Anuanua" dans la presqu'île de Tahiti, 

"Patamure Village" dans l'archipel des Tuamotu et "Tahaa Village" dans celui 

des îles-sous-le-vent, 

I1 s'agit de trois expériences de petite hatellerie impuls6cs de la 
base, ne n6cessitant pas de lourds investissements et associant étroitement le 

tourisme d 1'6conomie et P La sociBté locales. Elles ont connu des fortunes di- 
verses ctt aujourd'hui, l'une a disparu, l'autre est er~ someil et la troisième 
poursuit depuis plusieurs ann6es une progression régulière. 

a) "Te Anuanua" 

Chronologiquement, "Te Anuétrma" est l'exp6rience la plus ancienne avec 

il l'origine une initiative du president du Conseil de district de Pueu et la créa- 

tion en 1966 d'une SocitStB mutuelle de développement rural (SMDR) dans le but de 

fonder un centre Ae loisirs à vocation touristique et populaire. 

Des le d&paxt, cette initiative reçoit l'appui des responsables de 
l'aménagement du Territoire. Le document pr6paratoire du 5ème plan en matière de 

tourisme la cite mdme comme un exemple des petits centres de tourisme décentrali- 

lis& et ouverts sur leur environnement qu'il serait souhaitable de créer à l'éche- 

lon local pour faire pendant aux grand.s centres touristiques residentiels clos 

sur eux-mr3mes qu'il était alors question d'implanter A Outumaoro et atimaono, avec 
des aménagements tels que post de plaisance, plage i?quip6e, gol€ de compétition, 

marina, piscine olympicrue, courts de tennis, centre de congrès, village d'artisans 

etc.. . 
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Le centre de loisirs de Pueu est inaugure R la fin du premier trimes- 

tre de 1968 et comporte un terrain de sports, une exposition permanente d'arti- 
sanat local et un restaurant qui deviendra bientôt une des haltes classiques du 

tour dc l'file dominical (x) 

Bien que connu et apprécié, l'ensemble har-restaurant ne fonctionne 

guère que le week-end, et, de ce fait, s'avère peu rentable si bien qu'il est 

decid6 d'y adjoindre quelques bungalows permettant de fixer et r6gulariser le 
flux de clientèle en compl6tant les activitQs de restauration et de détente par 

une activit6 d'hebergement. 

En 1970, est conclu un accord entre la S.M.D.R. et la SociétB Air 

New Zealand au terme duquel sont construits par la S,N.D,R. 6 bungalows doubles 

de style colonia1,dont le financement est assuré par la compagnie aerieme grace 

un systbe de prBlocation sur une @riode de quatre ans, apr& entente prQa- 

lable sur leur equipement, l'aménagement de l'environnement et la mise en place 

d'un certain nombre d'activités (excursions, parties de pGche, soirées-repas 

tahitiens). L'opQration se déroule confornément au schema prevu et, de 1971 h 
1975, la compagnie aérienne achemine rdguli5renent sa clientèle jusqu'à "Te 

Anuanua", ce qui permet 3 la S.M.D.R. de rembourser les fonds qui lui ont BtB 

prêtes et de devenir propri6taire des bungalows, 

Au bout de quatre ans, le contrat pass6 avec Air New Zealand n'est 

cependant pas renouvele, la régularit6 du flux de clientèle touristique ne don- 

nant pas lieu a une égale régularité des prestations fournies par l'ensemble ha- 

tolier."Te Anuanua" fonctionne alors de façon autonome jusqu'en octobre 1978, 

date à laquelle le bar-restaurant est ravagé par un incendie. 

Par la suite, est formé le projet de le reconstruire en le faisant 

passer de 100 à 300 couverts, cet agrandissement entrahmnt, à son tour, un ac- 
croissement du r6cepti.f hôtelier qu'il est envisagg de porter de 12 d 80 unites 

(x) Plus ambitieux, le projet original prevoyait : 

lo) un centre s-mrtif et culturel, plus particulièrement destin6 Ci la jeu- 
nesse et comprenant divers terrairsde jeux et une maison des jeunes, 

2') un centre de tourisme et de loisirs comprenant notamment une maison de 
l'artisanat, un ensemble restaurant-buvette-esplanade pour manifesta- 
tions folkloriques, une petite marina et deux appntements, des parkings, 
une plage et une piscine comunes aux deux centres. 

3') un comité de tourisme local pour la gestion et l'exploitation de l'en- 
semble envisag6. 

cf la DQpQche de Tahiti du 1 juin 1965. 
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pour recevoir une clientèle américaine et néo-zélandaise plus nombreuse et, no- 

tamment, les équipes de toumage de deux films progrmés par le cineaste am& 
ricain David LEAN. Par suite des incertitudes pesant sur ces projets, les inves- 

tissements pr6vus ont &te réduits de 80 h 35 millions de F.CFP et la capacité de 

llhbtel de 80 à 40 unités de logement. La S.M.D.R. (x) n d6posé une demande d'agr6 

ment au code des investissements et sollicit6 un crédit de la SOCREDO cependant 

que l'Assemblée Territoriale adoptait un projet lui permettant d'&re exoneree 

des droits et taxes de douane pour l'importation du mat6riel hatelier. Hais, en 

même temps, l'entrepreneur chargê de la construction du nouvel ensemble Vient de 

passer un protocole d'accord avec la S.M.D.R. pour le rachat, dGs leur achhe- 

ment, des installations et leur revente A un home d'affaires amGricain, les som- 

mes CEgagées par l'operation devant &tre plac6es en banque par la S.M.D.R. qui, 

grace aux intérets produits, pourra amgliorer l'aménagement de la section de com- 
mune de Pueu. 

Doit ainsi prendre fin une exp6rience originale de tourisme hatelier 

profondément integree dans le milieu local et formant une sorte de version tropi- 

cale du "gite rural". 

Initialement, la formule présentait l'int6rGt d'une mise en relation 

directe des deux extremités de la chalne h8teli6re et celle d'offrir un produit 
polynthien, délivre par des polynesiens, aux retombées polyn6siennes. 

Mais, simultanément, elle mettait en contact direct deux mondes peut- 

&re trop Bloignds dans leurs conceptions du temps, du travail, du loisir, des 

rapports humains et sociaux pour se poursuivre telle quelle malgr6 ses aspects 

positifs pour la population de Pueu (incidences Bconomiques) et pour les touris- 

tes dont beaucoup ont eté seduits par la découverte et la participation Ci un mode 

de vie insoupçonn6 et aux antipodss des poncifs publicitaires de rigueur. 

b) "Patamure Villageus 

A la mi-75, quelques mois après l'ouverture d Tahiti d'un des derniers 

hatels d'impact de grande capacité, se crée à Kaukura, atoll des Tuamotu situi5 a 
environ 300 nautiques de Papeete, un petit village de vacances d'une vingtaine 

de bungalows, dénommé "Patamure Village" en raison de sa localisation pr&s d'un 

lieu traditionnel de chasse de Tamure, vari6tB de daurade abondante dans Les pa- 

rages. 

- 

(x) Elle a reçu par ailleurs du Territoire une subvention de fonctionnement de 
5,l millions de F.CFP en 1979 et 3,9 millions de F.CFP en 1380. 

cf. Journal Officiel de la PolynBsie Française du 15 avril 1980. 
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Son promoteur, Jean GOODING, dont l'épouse appartient Ci l'une des 

principales familles de l'€le, se propose d'en faire un lieu d'évasion et de re- 

tour à la nature dans l'esprit des premiers villages du Club Méditerranée oÙ il 

a eu l'occasion de travailler lorsqu'il était étudiant. 

Situe, 5 l'écart, à l'extr3mité du motu (118t) où se trouve rassem- 

bl& la population de l'atoll, "Patamure Village" se compose de vingt fare en 

niau au sol cimente et aux murs et toit de palmes tresscSes auxquels s'ajoutent 

un bloc sanitaire et un restaura& en plain air, a la toiture également en niau, 
doté d'une grande table commune pourlesrepas, 

Les activites proposées s'adressent surtout B une clientale sportive 
fervente des choses de la mer et comprennent des parties de chasse sous-marine, 

de peche au lancer, de ramassage de coquillages, des sorties sur les motu avoi- 

sinants ou mBme le tour de l'atoll en kau (sorte de hors-bord en contreplaqu6 

de fabrication locale) avec des pQcheurs de l'ile. 

L'acheminement des touristes se fait par avion grSice 5 la r6alisation 

par l'entrepreneur Rudy KLIMA, sur des plans de Jean GOODING avec lequel il s'est 
associé, d q m e  piste longue de 760 mètres. 

Le transport est assure A la demande, d'abord par un Beechcraft de la 
compagnie aBrienne Tahiti Air Tour Service (T.A,T.S.) dirigge par Michel BRUN 

puis, parallèlement, par le Piper Aztec Seneca de Rudy KLIMA qui prend aussi du 
poisson come frZt de retour et par un Twin OTTER d'Air Polynésie. 

"Patamure Village", dont l'orientation cohcide avec la politique 

économique du Territoire en faveur d'une revitalisation des archipels et avec la 

nouvelle politique touristique mettant l'accent sur la création de petites en- 

treprises hbtelières décentralisées dans les fles, reçoit un accueil favorable 

des autorités. Rapidement consid&é c o m e  hdtel de tourisme ( X I ,  il bénBficie de 

l'appui de l'Office de Développement du Tourisme qui diffuse une note de rensei- 

gnements à son sujet (cf. annexe) . 
L'établisscment fonctionne près de deux ans avant de rencontrer des 

difficultes qui entrabent la cessation de ses activités. 

(XI I1 sera officiellement classé relais de tourisme par un arret6 du 27 mai 1977. 
cf, Journal Officiel de la Polynésie Franqaise du 30 juin 1977. 
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Au premier chef, se pose un problème de transport avec le retrait, 

en décembre 1976, de l'agrement de l'Aviation Civile en raison de la non conformi- 

te5 de la piste à la réglementation en vigueur ; s'ajoutant aux difficultés que 

sculBvent une clientè1.e irrégulière, un environnement insalubre (moustiques et 
nonos pullulent en lvabsence d'opérations de dEsinsectisation) et une gestion 

défectueuse, cette d6cision provoque la fermeture de 1'6tablissement et met fin 

3, l'expérience. RGtrocedCie par son constructeur ri la comune qui avait participB 
d l'am6nagement du village et ci son electrification, la piste, aujourd'hui bitu- 

mée, a ét6 transfBrBe au Territoire et, depuis le second semestre de 1978, est 

utilisBe par la compagnie adrienne territoriale Air PolynEsie pour la desserte 
hebdomadaire du Kaukura. 

1 
1 

( 
( 
( 1 
( Ann6es ! 1976 1977 1978 1979 1 

1 

Transport aérien de passagers entre Tahiti et Kaukura 

\ 1263 1 9 0  610 525 ! ( Passagers , ( 

Une autre expérience de petite hbtellerie, qui a pris naissance 

dans les îles-sous-lc-vent a la mame &poque que "Patamure Village", a reussi 
6 d6passer le stade embryonnaire et connaît, au contraire, un dBveloppement rB- 
gulier. 

B - LE CAS DE "TAHAA VILLA GE'^ 
1 - Les caract4ristiques de l'entreprise (1) 

a) Genese et Bvolution 

L'existence officielle de "Tahaa Village" remonte au 6 mai 1975, date 

-----------------*- 

de son enregistrement au tribunal de commerce. 

Comme toute entreprise individuelle, elle est étroitement liée au 

contexte qui lui a permis de voir le jour et r'r son créateur Petit T@fXXinUi. 

Voisine de l'€le de Raiatea dont elle partage le lagon et dont le chef-lieu 

(x) Btude effectuge en aoat 1979. 
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Uturoa est la capitale des $les-sous-le-vent, Tahaa lui est reliée gar quelques 

truck-boats (bateaux de transport) qui se partagent les cbtes de 1'Ile pour la 

collecte des passagers le mercredi et le vendredi, jours de marché à Uturoa. 

Seule Raiatea a un aéroport et un port en eau profonde OC transitent les avions 

st goelettes en provenance de Papeete, 5 quelques 180 kilomètres de la. 

Depuis 1975 cependant, une petite goelctte appartenant au Territoire 

dessert Tahaa avec des fréquences qui varient de quinze jours à un mois. Elle y 

débarque sur un quai de fortune diverses marchandises et charge du coprah avant 

de poursuivre son p6riple en direction de Maupiti, 

En dehors de "Tahaa Village", il n'existe pas d'infrastructure hQ- 

telière SUT l'île, 5 part les vestiges de l'ancien village de vacances de Tiva. 

Install6 & Tahiti en 1954 puis 3 Moorea en 1962, le Club Maditerranée entreprit 
a cette date d'organiser des excursions en goélette dans les €les-sous-le-vent. 

Tiva fut choisi comme point dgwcale et, en raison du caractère favo- 

rable du slte, le club y loua l'ann6e suivante une parcelle de terrain et y a-&- 

nagea un petit village annexe oii il lui était possible d'accueillir une tren- 

taine dle personnes qui arrivaient en truck-boat apr& avoir pris l'avion jusqu'9 

Uturoa . 
De temporaire, cette structure d'accueil devient permanente en 1967 

et c'est lb que l'c5crivai.n Bernard GORSKY, a la fin de lsann6el achève l'un de 

ses romans. Mais en 1969, le club quitte Tahaa pour s'établir W Bora-Bora qui 

correspond mieux aux d4siderata d'une clientèle & dominante anglo-saxonne (x). 

Apres deux ans de semi-abandon, les installations sont reprises par 

le groupe des Foyers du C.E.P. qui decide d'y installer un centre de loisirs. 

Ce sera le "village jungle" inaugure au début de 1971 par l'amiral et les auto- 

rites civiles locales et capable d'accueillir pour le week-end une soixantaine 

de personnes. Parmi les activites organisees figurent le tour de l'île en bateau, 

les parties de pêche en pirogue, ha "chasse" aux coquillages sur le r&cif, les 
baignades sur la plage ou sur le motu (i1Ôt) Tau Tau sans oublier le '*contact- 

village" et la visite du parc à requins du tavana GARNIER, alors chef du district 

de Tiva. 

De 1942 cl 1946, Bora-Bora a servi de base navale aux Etats-Unis et, en 
dehors des troupes qui y Qtaient stationnees (environ 5 . W  homes), a 
reçu la visite de nombreux militaires de passage. Elle y a gagné un cer- 
tain renom et est aujourdDhui pour beaucoup un lieu de p6lérinage en mëme 
temps que de dgtente. 
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Le village jungle fermera ses portes en 1975 pax suite de la politique 

d'bconomies et de compression de personnel d8cid6e par le C.E.P. et le C.E.A. 

(Commissariat b l'Energie Atomique) qui met fin à la desserte d'Uturoa par DC 6 

militaire au benefice du personnel des sites (Hao et Moruroa). 

- Petit Tetuanui Tehuitua, qui effectuait le transport des passagers 
entre Uturoa et le centre de Tiva, prend le relais et ouvre à son tour un petit 
centre d'h6bergement de touristes ci ni-chemin entre Tiva et Tapuamu, village oft 

il réside avec sa famille. 

Ag6 de 54 ans, il est originaire d'une famille qui s'est fix6e Ci 

Tahaa trois géngrations avant lui, son arrière grand-pare, originaire de Tahiti, 

s'dtant probablement &&li dans l'$le come ouvrier agricole. 

Cumulant sur le plan ethnique des apports polynésien, chinois et 

europ6en, il fait partie de ce qu'il est convenu d'appeler la couche Demie tout 

en ayant un mode de vie proche des polyncSsiens de souche qui l'entourent. Cadet 

d'une famille de douze enfants dont la moitië résident 21 Tahaa, il a lui-m&e 

quatorze enfants, 11 garçons et 3 filles, dont deux adoptifs. 

De 1'Qcole primaire, qu'il a fr6quent8 ã une 6p.pe 03 l'instituteur 
avait en charge une centaine d'QlGves, il a conserd les notions de base qui lui 

permettent de s'exprimer dans un françáis approximatif. 

11 a d'abord travail16 come ouvrier agricole sur des terres fami- 
liales ou louées ainsi que sur le truck-boat de son père qui faisait la navette 
entre Tapuamu et Uturoa. I1 a ainsi 6t6 amené A transporter les Gentils Membres 
du Club MgditerranCie avant la clientèle du centre de loisirs du C.E.P. Parallè- 

lement 3. ces activites, il s'est installe come petit entrepreneur de construc- 

tion et a ouvert un petit commerce dans les années soixante dix. 
__ 

En dehors de ses occupations professionnelles, il a ét6 chef du dis- 

trict de Tapuamu de 1965 i3 1972 et a figuré en bonne place sur les listes d'une 

d.es principales formations politiques aux 6lectiona territoriales de 1972 et 

1977, sans toutefois obtenir de siège 5 l'Assembl&, 

- I1 entreprend en mai 1975 d'édifier "Tahaa Village" sur un terrain 
en bordure du lagon qu'avec d e w  de ses frères il a loue en 1964 et acheté en 
1967. 
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I) .__._. Cuisino. 
C . . ._ __. Oar. 
D .... . .. Curios. &barras, chamba, buraau. 
E ........ Lagarreat parsamd. 
F ... .__. Bl.c saritako. 
O . . . .. . . Pre~&ws h pkr.i.rrs chmbros. 
H ... . .. Erafaks zry pkbtis. 
I ...___. Ataisen Ir far#kn,garaW i riks. 
J ._..__ Abri #'antretian. 
I< ._._. Haagar i lbrr tahitien. 
L . . . . . . . 1 ocal g r w p s  blutroflnos. 
M ....... Parc i tortm. 

Cocotiers 
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De part et d'autre d'un ponton sur pilotis qui s'avance d'une cin- 

quantaine de mGtres jusquDau "bleu", (eau profonda d'une vingtaine de mètres), il 

construit trois bungalows en bois couverts de niau (palmes de cocotier) égale- 

ment sur pilotis. A l'arrière plan, sur la terre ferme, il Bdifie un bloc sani- 
taire, un petit hangar servant de salle de restauration et une maison de gar- 
diennage. I1 s'gquipe en m h e  temps de deux pirogues pour pouvoir organiser des 

excursions sur le rdcif ou sur le motu Tau Tau. 

L'année suivante, un emprunt aupr&s de la Sociétb de Crédit de 

l'Oc6anie (SOCREDO) lui permet d'acheter deux groupes Blectrogènes et, avec sa 

famille, il construit le local qui les abrite ainsi qu'une coque de speedboat 

de vingt pieds lui permettant d'effectuer des liaisons plus rapides avec Uturoa. 

En 1977, il poursuit son installation, édifie deux autres bungalows et achGve son 

restaurant auquel il adjoint une cuisine, un bar, un stand de vente de curios, un 
bureau et deux petites pièces annexes pouvant servir de d4barras ou de logement 

d'appoint. 

11 amcSliore ses moyens de transport en achetant une camionnette bdchBe, 

une dizaine de bicyclettes et deux moteurs hors-bord et se dote, pour l'agrement 

de ses clients, de tenues de plongee (palmes, masques, tubas) et d'impermc5ables 

poür :es pmt6iger 4es ~ P E P ~ S  sn~2.evCis par le balancier des pirogues lors des 

sorties en mer. 

Au cours des vingt derniers mois, il ddifie trois nouveaux bungalows 

sur pilotis, ce qui porte leur nombre 9 huit, avec un deuxihe bloc sanitaire 
dans leur voisinage immédiat. 11 construit 6galement à terre deux fares divis& 

en plusieurs chambres destinées aux groupes de passage ou aux usagers qu'incom- 
mode IC voisinage de l'eau. 

I1 complète son équipement avec une Estafette d6class6e des Foyers 

du C.E.P. destinee au transport de materiel et de marchandises, un moteur marin 
de 300 CV pour son truck-boat et un bonitier pour la pêche et la promenade. En 
plus d'un moteur de 150 CV pour ce bonitier, il achëte d Papeete plusieurs fi- 

lets de pêche et se procure à crédit, par le truchement de la sociét6 de caution 

mutuelle des pecheurs de Tapuamu, un moteur hors-bord de 50 CV. 

b) Phpionomie de l'expoitation 

Dans une première approche, l'entreprise h8telière de Petit Tetuanui 

-- ---------_--L--- -----_-_- 
sera caract6risge par le capital qui y a ét& investi, la force de travail mise 
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en oeuvre et les premiers résultats obtenus auprès de la clientèle de passage. 

- Le capital investi : 
Le terrain sur lequel est implanté "Tahaa Village", d'une superficie 

--_-*-----_-____.._ 

d'un peu plus doun hectare (10.025 ares), faisait partie de la cocoteraie du do- 

maine Utuone I avant son acquisition par les Tetuanui pour la somme de 90,OOo 

Francs . 
Bien que n'ayant pas donné lieu à une procédure légale de partage, 

il a fait l'objet d'une appropriation individuelle entre les trois frGres et 

Petit Tetuanui a récemment rachet6 la part de l'un d'eux. 'gTahaa Village" est 

implant6 sur les deux tiers c3u terrain et sur le tiers restant,son autre friire 
a construit un far6 qu'il doit louer 25,000 Francs par mois B un instituteur du 
village voisin. 

Outre ce terrain, un truck-boat en bois d'une quarantaine de pieds 

a Bt6 construit en 1971 pour une somme de 2,5 millions de Francs et affecté au 

transport entre Uturoa et Tahaa, l'acheminement et 1'6vacuation des visiteurs 

du village jungle de Tiva ayant etis une des raisons déterminantes de l'op6ration. 

Ces deux Glbents de l*exploitation mis à part, les investissements 

réalises depuis mai 1975 s'6levent à une vingtaine de millions de Francs. 
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Ventilation des investissements realiséç de 1975 à 1979 

I F.CP 1 

1 

Nature 

Constructions . 13.700.000 

20 
I 

I Moyens de transport 3.800.000 

Note : chiffres établis sur la base d'un prix moyen au m2 s'Qchelonnant de 
15.000 Francs pour le local abritant les groupes 61ectrog8nes il 
20.000 Francs pour le bar-restaurant, 25.000 Francs pour les fares 
construits sur la tene ferme et 30.000 Francs pour les bungalows 
sur pilotis, (source : Bureau du D6veloppement). 

- 
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Le calendrier de r6alisation de ces investissements a et6 appzoxima- 

tivenent le suivant : 

~ ~ 
~ 

Calendrier des investissements offectu6s de 1975 A 1379 

( 1 i 1 
1 Montant cm-u16 des 

Années I Elontant des investissements I 
1 invest iss anent s ( 

( ! ! 
I 1 

1 ( 
1 
1 

( 
( 

? 
rqillions F*CP '2, Plillions F,CP % I 

3,7 19,o 1 I 
I 19,o 1975 ! 3,7 

1977 ( 
( 

1 i378 

5,7 
! 
J 1979 

1 1 
1 ( TOTAL I 19,s 1m,o ; 19,5 100,o 

1 

( 
( 1 1 

On assiste W une progression r6gulière du capital investi qui s'effec- 
tue presqu'entièremsnt par acto-financemnt au noyen de fonds préalablersent &par- 

gn6s. Seul l'achat des deux groupes électrogènes a fait l'objet d'un pr& de la 

SOCREDO de 400.000 Francs, 

En 1977, deux des fils dc Petit TetuCanui qui travaillent sur le site 

da Moruroa font un apport d'un r?zj.llL.on de fi'rancs. L'annee suivante, ''Tahaa Village" 

est agr6é au code des investis;esxnts en tcnt qu'entreprise autre qu'hbtelikre 

c9 caractsre touristique pr6pom76rznt, sa- non-conformité avec la charte de l'ha- 

tellerie ne 1.5 permettant pas daêtre c"iC6ré come un BtabPissenent hbtelier. 

A ce titre, lui son.= octroy6.e~ une prime d'équipement de 10 % (x), soit 

1,952.000 Francs, et une prime 5 l*cnplni de 30.000 Francs assise sur la creation 

de deux nouveaux emplois per"ments offerts h des originaires du Territoire. 

Le montant de la prime principale a 6té fixé sur la base d'un pro- 

gramme de travaux Echelonn6 su+ 1977 et 1978 qui ne sera pas exactenent suivi. 

Un second bar-resteurant, reprQsentant 5 lui seul un investissement de prGs de 

10 Millions et deux bungalows dotés d'6quipenents sanitaires n'ont pas encore 

6t6 rc5alis6s. Par contre, ont 6td hatis trois autres bungalows sur pilotis ana- 

logues à ceux d6j& en place ainsi que deux olsisons de plusieurs chambres et 

~ __ - ~ ~ ~~~ 

(x) L'arrQtc' du 24 avril 1978 accordant 1'agrGment avait major6 cette prime 
de 3 points pour utilisation de natériaux locaux et construction de style 
local, soit un taux de 13 %. Un autre arr$t@, pris le 29 d6cembre 1978 a rcme- 
ne le taux de la prime ã 10 % s a s  pr6ciser les motifs de cette décision, 
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un nouveau bloc sanitaire qui permettent à la capacite d'h&ergement de passer 

de 5 B 10 unités, d'une vingtaine à une cinquantaine de lits. 

La principale caractéristique de La main d'oeuvre utilisee est d'dtre 

familiale et de pouvoir être modulOe en fonction de la nature et de l'importance 

des taches A accomplir. 

En dehors de sa feme et de trois de ses enfants, Petit Tetuanui 

emploie l'une de ses soeurs qui habite une maison voisine, une cousine et un 

m6canicien originaire de Poutoru A Tdhaa qui, il y a peu de temps, travaillait 
encore dans un garage de Papeete, 

A cette force de travail permanente, s'ajoute une main d'oeuvre d'ap- 

point qui intervient de façon 6pisodique lors de la venue de groupes ou lors de 

l'accomplissement d'une tache particuliare (constructions, réfection des toits,,). 

Elle se compose de son fils aine qui réside 3. Tapuamu et: qui partici- 

pait récemment ?i la remise en &at du bonitier, d'un voisin et fetii qui pr6pare 

les Tamaraa, d'un neveu qui exerce ses talents de chanteur et de parentes de 

Tapuamu qui viennent étoffer le service de table ou vendre des curios lorsque le 
besoin s'en fait sentir. 

La venue, en aoOt 1979, de trois groupes de 17 a 30 personnes a ainsi 
mobilisé une quinzaine de personnes, Par contre, lorsque la clientble se reduit 

2 un ou deux passagers, les effectifs se limitent au personnel permanent et ce- 
lui-ci est souvent employ6 à des travaux qui n'ont qu'un rapport indirect avec le 
fonctionnement de l'exploitation. 

Sa bonne marche implique néanmoins une certaine spt5cificit6 des I S -  

ches : 

- Petit Tetuanui assure la responsabilit6 gendrale de l'affaire et s'occupe 
des relations avec la clientèle et de la gestion courante : achats, approvi- 

sionnements, transports, - Sa femme participe aux activités quotidiennes qu'elle supervise : cuisine, 

entretien, vente de curios, - Sa soeur fait office de cuisinière et de barmaid, 
- Une cousine s'occupe du menage et de l'entretien des bungalows et fares, 
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- Sa fille adoptive de 16 ans, qui est aussi sa nièce, assure le service de 
table et de bar, l'aide dans la tenue des registres de passage et, en raison 
de sa bonne martrise de la langue française, joue le rale d'h6tesse d'accueil. 

- Un fils de 29 ans le seconde et fait fonction de chauffeur, assurant le trans- 
port de matériaux et de marchandises ainsi que le classique "tour" de 1'Xle 

en voiture ou les excursions en pirogue. 
- Un autre fils de 18 ans s'occupe de l'entretien général des bungalows (tra- 

vaux de menuiserie, fabrication de petit mobilier), de leur environnement (pas- 

sage de la tondeuse W gazon, plantations) et du parc à vélos. C'est lui qui 

a acheté a. Papeete la chaîne haute fidélit6 qui sert à animer les soirees 
"disco'q . - Henri, mécanicien de fornation, est le seul 8. ne pas appartenir 5 la famille. 
Responsable des groupes Qlectrog6ncset des engins 3 moteur, il a une activit6 

polyvalente, son employeur l'associant assez étroitement ses projets et réa- 

lisations. Sa comp6tence professionnelle, son expérience de la vie citadine, 

son origine extra-familiale et sa personnalit6 lui confèrent un rale a part 
dans le fonctionnement de "Tahaa Village". 

Cette r6partition des taches n'a pas un caractère exclusif, et, selon 

les nécessit6s du moment, le personnel masculin de l'exploitation se trouve af- 

fecte 3 des travaux de maçonnerie, menuiserie, charpente ou couverture h moins 

qu'il ne s'agisse de travaux li@s aux transports : construction ou reparation 

de pirogue, speedboat ou bonitier, activités de peche., 

De meme que la spécificite des taches n'exclut pas la polyvalence de 

ceux qui les accomplissent, de meme leur appartenance W un cadre familial commua 
ne s'accompagne pas de la gratuité des prestations fournies. 

A l'exception de Petit Tetuanui et de sa femme, chacun reçoit une con- 
trepartie nonetaire de son travail, calcul& sur une base journalière pour le per- 

sonnel temporaire et mensuelle pour le personnel permanent. 

L'&ventail des salaires varie de 20,000 Ci 30.000 Francs par mois, ce 

qui correspond ?i une r&unération journalière de 700 3 1000 Francs. A titre de 

comparaison, le niveau du SMIG était 5 Papeete 2 la m h e  @riode de 25.600 Francs 

par mois sur la base d'une semaine de 40 heures et de 160 Francs de l'heure. Les 

rhun6rations tiennent compte de la hierarchie des taches accomplies et de la 

qualification de celui qui les exerce. Les fonctions de mecanicien et de cuisi- 
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nière sont, par exemple, les mieux payées et la fille adoptive de Petit Tetuanui, 

qui est titulaire d'un C.A,P. d'arts ménagers, reçoit un montant légèrement su- 
perieur B celui de son frère pourtant plus &@ qu'elle et qui a travaillé six 
ans en Nouvelle-Caledonie comme manoeuvre. 

Outre son salaire, le mécanicien Henri bénéficie de primes directes, 

lorsqu'il accompagne un groupe de touristes A Bora-Bora, par exemple, et indi- 

rectes par la liherte qui lui est laiss6e d'effectuer des travaux d'entretien 

ou de reparation de moteurs chez des particuliers de Tahaa. 

L'accomplissement du travail se fait de façon souple a l'intérieur 
d'un horaire qui s'&&lit le matin de 7h30 4 llh30, l'après-midi de 13h3b 5 

ish30 et peut largement déborder ce cadre. 

- La client3le reçue : 
Après la fermeture du centre de Tiva, Petit Tetuanui est rest6 en 

---------------CI- 

contact avec les Foyers du C.E.P., dont il a transpart6 la clientele de 1971 A 

1975 et dont il a hérite R la suite d'un contrat conclu en mars 1977. 

Aux temes de ce contrat, le service r6cr6atif du groupe des Foyers 

lui loue à l'annee clelm bungalows et lui demande d'assurer le transport et la 

restauration des militaires du contingent qui y font &ape d tour de rale dans le 

cadre d'un voyage de detente d'une semaine dans les eles-sous-ie-vent (x). 

Les revenus réguliers qui lui assure cette clientèle et le souci de 

mieux la satisfaire le d6terminent W réaliser une nouvelle tranche d'fnvestisse- 
ments. L'organisation par les Foyers de charters "Week-end i3 Tahaa" 6 l'intention 

des militaires bases CZ Tahiti QU sur les sites et de leurs familles l'incite a 
poursuivre l'agrandissement de ses installations. La venue, au cours de l'ét4 

1978, ¿?'un groupe de touristes metropolitains par le truchement d'une petite 

agence de voyages parisienne "La Croix du Sud", animée par un ancien administra- 
teur des services centraux de la Marine aujourd'hui A la retraite, le renforce 
dans son id6e. 

~ _ _  
(x) I1 s'agit d'un voyage d'agr@ment offert par l'arm6e aux jeunes appelés 

en compensation des permissions et voyages A tarif réduit dont ils auraient 
b4néfici8 s'ils étaient restés en metropole. 
Des escales similaires a celle de Tahari sont organisées 5 Huahine et Bara- 
Bora aux termes d'accords passés avec les hdtels Huahine (dont le contrat 
a Qté résili6 en septembre 1979) et Oa Oa. 
Trois formules de circuit sont proposées : 

Circuits I Samedi Mardi Jeudi Samedi 
Alpha I Tahaa €'"-Bora Huahine Papeete 
Bravo ! Bora-Bora Huahine Tahaa Papeete 
Charlie ! Muahine Tahaa Bora-Bora Papeete 
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De 1978 à 1979, sa capacite5 d'hébergement passe de 30 3 45 lits et 

lui permet de recevoir dans de meilleures conditions non seulement les charters 

du CoEoP., d'environ 25 personnes, mais aussi des groupes plus importants comme 

celui de "la Croix du Sud" ou d'enseignants suisses venus tous deux en aoQt der- 

nier. 

Tout en ayant une clientèle ?A dominante militaire et para-militaire, 

"Tahaa Village" reçoit 6galement des gens de passage, Encore peu nombreux, ils 

se camposent de touristes isolés, de fonctionnaires ou agents de services publics 

en deplacement, parfois de l'gquipage de yachts ou de petits bateaux de croisiare 

en escale. 

Les principaux services offerts par "Tahaa Village" ont trait au loge- 
ment et à la nourriture. 

. L'h6bergemant se fait dans les bungalows sur pilotis qui se trouvent 
en bordure de lagon de part et d'autre du ponton 03 d6barquent les passagers. Leur 

structure extBrieure est en bois et feuilles de cocotier tressées et leur int&- 

rieur se compose d'une piike, revetue de contre-plaqué imitant le bois, compar- 

timent6e en deux par des demi-cloisons et des rideaux 5 fleurs, 

Une porte coulissante donne accès B une petite terrasse surplombant 
le lagon et, 3 l'oppos6, une autre porte communique directement avec la terre 
ferme 

Certains logements, dotés de quatre lits individuels, ont pour tout 

mobilier une ou deux tables de nuit et deux ou trois rondins de cocotier en guise 

de tabourets, D'autres n'ont que deux ou trois lits mais ont, en contrepartie, 
une table et des chaises. 

Leur font face, sur la terre ferme, deux far6s construits sur une 

plate-forme cimentée, avec des murs en contre-plaqué et un toit de t61e sommai- 
rement recouvert de feuilles de cocotier non tressées. Composés de trois et qua- 

tre pièces d'habitation, ils permettent à eux seuls de loger une vingtaine de 

personnes et offrent les mêmes comodit8s que les bungalows. 

Parmi celles-ci : un tortillon anti-moustiques, de mini-serviettes de 

toilette, une savonnette et une lampe a petrole, utile la nuit lorsque les groupes 
Blectmgènes ne fonctionnent plus, 
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Les fenetres sont munies de moustiquaires et les sanitaires sont 

regroupes 5 l'ext6rieur dans deux blocs qui comprennent chacun deux W.C., deux 

douches et deux lavabos alimentés en eau par quatre grands fats (&urns) de 

200 litres disposes dans les combles de l'édicule et approvisionnés d partir d'une 

motopompe brmchee sur une source voisine, 

, Les repas et le petit déjeuner se prennent 8 heures fixes dans la 

salle commune autour S'une granGe table extensible ou divisible selon les be- 

soins et le signal en est don& au moyen d'un "pu",coquillage en forme de conque 

perforé & l'une de ses extrémitBs qui sert traditionnellement de trompe d'appel, 

E: l'occasion de la venue de groupes ou de personnalit&, la salle de 

restaurant est dëcoree de palmes de cocotiers et un petit orchestre de deux ou 

trois musiciens accompagne les convives dans leurs agapes. 

Hormis les Tamaraa oh la nourriture est de type traditionnel : cochon 
grill6 au feu de bois ou cuit a 1'6touffGe avec légumes et fruits locaux, la cui- 
sine est d'inspiration européenne et se compose classiquement d'une entrGe, d'un 

plat du jour et d'un fromage ou fruit avec du vin rouge pour boisson. 

, Outre le bar et un stand de curios oQ l'on peut acheter des coquil- 
lages 2 1°unit6 ou en colliers, des costumes de danse traditionnels en fibre de 

purau ou de La vanille en brins, des prestations annexes sont offertes aux per- 
sonnes qui en font la demande, Elles sont géneralement basées sur la location de 

moyens de transport et la d6couverte du milieu environnant : fourniture de bi- 

cyclettes, tour de l'$le en voiture, excursion en pirogue sur le motu voisin, 

déplacements en speedboat jusqu'ã Uturoa. 

D'autres divertissements sont parfois proposfk le soir : projections 

de films c? Tapuamu dans le hangar du fr&re de Petit Tetuanui qui fait fonction de 

salle de cinéma, soirEe disco le smedi. 

Dans les circonstances exceptionnelles, un spectacle folklorique est 

dorm6 par l'ensemble de danse de Tapuamu, Patio ou Haamene. 

. Parmi les services fournis , figure encore l'acheminement des clients 

dWturoa à Tahaa et inversement. Ces allées et venues sont effectuées par un beau 
frere de Petit Tetuanui qui réside c? Tiva avec un speedboat agrbente d'une cabine 

de protection contre le soleil, les embruns et les intempêries, 
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Le transport des groupes importants est assure par Petit Tetuanui 

avec son truck-boat et, en cas d'indisponibilite, par un autre transporteur de 

Tapuamu &quipé d'un bonitier. 

L'absence de comptabilite et la varieté des occupations de Petit 

Tetuanui rendent hasardeuse une evaluation pr6cise des résultats de l'exploita- 
tion. Le fait que sa creation remonte & cinq ans, le renouvellement depuis mars 
1977 du contrat conclu avec le C.E.P., l'extension des installations sans finan- 
cement exterieur et leur ouverture progressive h des voyages organisés en groupes 

paraissent des EMments positifs & -prter au credit de l'entreprise. 

melques donnees concrètes permettent de préciser ces jugements. 

En fevrier 1978, après qu'ait ét6 dtSposc5e la demande d'agr&ent au 

code des investissements, un spécialiste des services territoriaux s'est effor- 

c6 de synth6tiser et de chiffrer 1'6volution de la société. Le programme d'in- 

vestissements entrepris rl cheval sur le second semestre 1977 et l'annc5e 1978 

devait porter sur une somme globale de 19,s millions de Francs dont 60 % des 

d6penses deja réalis6es en 1977. 

Sur la base des renseignements fournis, cet expert a dress6 un compte 

pr4visionnel d'exploitation pour 1978 d'où se degage un chiffre d'affaires de 

7 millions (en progression de 40 % sur celui de 1977 et correspondant B un coef- 
ficient de remplissage de 40 %), un bEnéfice d'exploitation de 700.000 Francs 
et un cash-flow net de 2,7 millions avec un amortissement sur 10 ans de l'ensem- 
ble des installations (cf. tableau en annexe). 

La r8alité sera quelque peu differente. Le rythme et la nature des 

investissements n'ont pas r6pondu aux previsions de même que les coats et reve- 

nus de lrexploitation n'ont: pas correspondu aux estimations qui avaient pu en 

etre faites en début 6'année (cf. tableau en annexe). 

7 millions ont bien ét6 investis en 1977 mais le programme de 1978, 

qui se chiffrait h un peu plus de 12 millions n'a éte, h ce jour, qu'il moiti6 

exécuté (environ 7 millions). 

Son contenu a eté modifid et adapt6 aux nécessités du moment. Ainsi, 

deuxième bar-restaurant plus luxueux et celle de bungalows la construction d'un 
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plus confortables ont eté ajournées. A leur place, ont et6 construits trois 

bungalows sur pilotis analogues aux précédents et deux fares B plus grande capa- 
cité d'accueil avec un bloc sanitaire commun aux uns et aux autres. Ces change- 
ments semblent se justifier par la nécessité d'accroître les possibilités d'h6- 

hergement de façon h recevoir sans trop de difficult& des groups d'une tren- 

taine de personnes tout en tenant capte d'un taux de frequentation et de résul- 

tats plus modestes que ceux gui avaient été pr6vus. 

11 est malais6 d'apprécier ces résultats car Petit Tetuanui se con- 

tente d'un petit carnet aide-mémoire pour noter ses dépenses et 6value ses mo- 
yens de trésorerie d'apri% ses relevés bancaires.Une estimation indirecte peut 

en être faite S partir de la clientèle militaire et para-militaire gui paraft 
constituer plus des trois quarts de la clientèle totale. 

Pour 1978, elle peut etre estide 5 un millier de personnes effec- 

tuant un &jour d'uns dur& moyenne de 48 heures. Si l'on tient compte du fait 

que "Tahaa Village" avait au début de l'ann6e une capacité d'hébergement de 7 
unites et 30 lits, cm obtient un coefficient d'occupation de 30 % (et un coef- 
ficient de fréquentation de 20 %) (x). Ce chiffre est relativement faible par 
caq%2xLscm 

qui, d'après L'Office de DQveloppement du Tourisme, aurait été de 68 % en 1978, 

et se serait €?levi: W plus de 70 % pour les hdtels situ& dans les îles. 

au coefficient moyen d'occupation des h6tels de Polynésie Française 

Les revenus tirês de cette clientèle peuvent ¿%re évalués à 6,5 

millions de Francs selon les données recueillies auprès de la direction des Fo- 
yers du C.E.P. L'apprGciation des charges d'exploitation, plus délicate, avoi- 

sine 6 millions de Francs sur la base d'un personnel permanent de 6 personnes 

et d'un amortissement en 10 ans de l'ensemble des investissements. 

La structure des coats et revenus obtenue diffère des pr6visions. 

Le transport, l'hébergement et la restauration de la clientèle reprGSentent plus 

de 80 % des revenus et les activitgs annexes moins de 20 % alors que les estima- 

(XI Le coefficient d'occupation exprime le rapport entre le nombre de chambres 
occupées payantes et le nombre de chambres disponibles. 
Le coefficient de frequentation (ou de remplissage) exprime le rapport entre 
le nombre de nuitées enregistr6es et le nombre de lits disponibles. 
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tions envisageaient que ces activites (locations, vente de curios, bals,.,.) 

représenteraient approximativement la moiti6 du chiffre d'affaires, 

Au chapitre des coht5, l'approvisionnement en natériel et marchan- 

dises semble correspondre à 1'6valuation qui en avait été faite mais les charges 

de personnel et celles lic5es aux transports et déplacements paraissent avoir &té 

minortSes et, en sens inverse, la rubrique travaux, fournitures et frais divers 

surestimée, l'appel a des services extérieurs et les frais internes de gestion 
étant réduits b l'extrhe. 

Les résultats d'ensemble font apparaxtre un benefice d'exploitation 

et un cash-flow inférieurs de moiti6 aux chiffres avancés mais, en l'absence de 

points de repère précis, ces données, comme les précedentes, n'ont qu'une va- 

leur approximative et un r61e indicatif. 

En 1979, 1'activitB semble devoir s'établir à un niveau voisin de 
1978. La capacite d'hebergement ayant &té portee de 7 à 15 unités et de 30 A 
45 lits, les coefficients d'occupation et de remplissage ne seraient plus res- 

pectivement que de 20 % et 13 %. Ces taux n'ont cependant qu'une valeur relative 

en raison de l'hétérog6n6it6 des unit& de logement (le prix de revient du far6 

de quatre chambres n'est gu&e plus élevé que celui dvun bungalow sur pilotis 

qui a une capacité d'accueil quatre fois moindre), La faiblesse du coefficient 

de remplissage va aussi de pair avec un seuil de rentabilité assez bas en rai- 
son d'un coQt de l'investissement très allégQ par rapport aux hbtels de type 

traditionnel : moindre coct du terrain, auto-financement, auto-rgalisation des 

infrastructures et amchagements, main d'oeuvre familiale 3 bon marché,,. 

Les investissements consentis ou projet& ainsi que l'accroissement 

des possibilit6s d'accueil n'en rendent pas moins souhaitable une progression 

parallele du taux de fréquentation, 

Sans avoir besoin d'une connaissance chiffrBe du fonctionnement de 

son affaire, Petit Tetuanui est conscient de la nécessité d'accroltre sa clien- 

tèle. 

I1 souhaite stinsBrer dans un circuit d'agences de voyage mais semble 

n'y avoir pas reussi jusqu'5 présent faute d'une capacité d'hebergement suffi- 

sante et faute d h  niveau de prestations comparable à celui offert par les 

grands h6tels. 
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Aussi, pour y pallier, envisage-t'il de continuer 5 accroitre et 

améliorer ses installations. Dans l'immédiat, il songe, comme le lui ont suggere 

les dirigeants du service r6crtSatif des Foyers du C.E.P., à Qdifier trois ou 

quatre nouveaux bungalows plus confortables avec sanitaires int6rieurs. A plus 

long terme, il voudrait remplacer son ponton et ses bungalows sur pilotis qu'il 

ne trouve pas personnellement très esthétigues,par un remblai sur lequel il pour- 

rait dgvelopper ses installations comme l'h6tel Beachcomber 2 Tahiti, Pour l'ins- 

tant, sa demande suscite des réserves administratives et, de toute maigre, le 
rythme d'activite 

lancer Bans des investissements aussi importants, 

de son exploitation est insuffisant pour lui permettre de se 

Aussi songe-t'il plus sérieusement, pour attirer les touristes, B 
diversifier ses installations en implantant des villages annexes h Maupiti et 

Bora-Bora , 

A Maupiti, oÙ il compte de la famille et oÙ il va, de temps 3 autre, 

acheter des coquillages pour les revendre, il projette la création d'un petit en- 

semble de "paillotes" assez Glémentaires situées A l'&art du village ou sur le 

motu qui lui fait face. 

A ßora-Bora, 03 travaille l'un de ses fils ainés et oÙ il va Bgale- 

ment acheter des coquillages ou transporter des touristes, il escompte implanter 

quelques bungalows bon narche prBs du village de Vaitape sur un terrain apparte- 

nant à un ami qui s'associerait avec lui. 

Ses projets ne s'arretent pas 12 et, si "Tahaa Village" ne se déve- 

loppe pas comme il le souhaite, il envisage de pallier cette insuffisance par 

d'autres activit6s plus r6mun6ratrices. ' 

Ainsi, avec son frère qui est entrepreneur W Faaa dans la banlieue 
de Papeete, pourrait-il louer pour une période de 9 ou 18 ans un terrain de 
11.OOO n2 a Arue et y construire une douzaine de farés fonctionnels et QquiptSs 
qu'il se dit assuré de louer par l'entremise des Foyers du C.E.P. Cette formule 

"motel" lui permettrait de se procurer hors taxes des materiaux de construction 

en provenance des Etats-Unis grace aux avantages fiscaux accordés par le Terri- 

toire au titre de la politique d'encouragement de l'hgtellerie. 
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I1 pense aussi obtenir sans difficultés un prêt de la Caisse Cen- 

trale de CoopBration Economique (C.C.C.E.) en proposant come garantie ses ins- 

tallations de Tahaa pour la dmstructian desquelles il n'a emprunte5 qu'une somme 

I1 projette eheara d'accrartre ses activitds de p%che qu'il n'a 

pas vraimerit abandannées (XI i 

Depuis le &$buk de l'année, ii egt pt6sident de la soci&& de cau- 

tion mutuelle des pêcheurs de Tapuamu et il s'est equipé, il y a quelques mois 

de grands filets en nylon de fabrication japonaise achetes directement 5 Papeete, 

Dans la mgme perspective, il a, il y a quelques mois, anbeté a Bora- 
Bora une Bpave de bonitier qu'il remet actuellement en etat devant son hdtel en 

bordure de la route de ceinture et qu'il vient d'&piper d'un moteur Caterpillar 

neuf de plus d'un million de Francs. 11 compte utiliser ce bonitier pour la pd- 
che et la promenade des touristes en jumelant, si possible, les deux op6rations 

pour plus de rentabilité. 

Il vient également de s'acheter d'occasion un autre moteur marin de 

300 CV qu'il va coupler avec le moteur de même puissance qui equipe déja son 

truck-boat actuellement en réparation à Uturoa, Le doublement de la puissance de 

son bateau lui permettra de p6cher du c&é des fles Scilly et d'aller ensuite 

vendre, dans les meilleurs délais, le produit rdcolte5 Zi Uturoa ou a Papeete. 

(x) Avant de fonder "Tahaa Village", Petit Tetuanui était autant pecheur que 
transporteur, Au moment de la creation du marche de Pirae, i3 la mi-69, il en 
a 
de ses pêches, grdce surtout à une activité de gestion de parcs b poissons 
de type traditionnel pour le compte d'autrui : en échange de la fourniture 
de matériel (armature en fer, grillage de type poulailler) et de leur entre- 
tien, il prélevait une part sur la rBcolte obtenue qu'il expediait par goé- 
lette (i Tahiti, A la m8me époque, il se livrait h la peche aux tortues du 
cQté de 1'Tle de Tupai, les surprenant sur les rivages de l'%le au moment de 
la reproduction et les hissant 5. bord de son bateau 3 l'aide d'un treuil, 
Il allait ensuite 3 Papeete vendre leur chair au march6 et leurs carapaces, 
préalablement nettoy6es au formol, dans les magasins de curios. En 1371, une 
seule de ces pêches luî a procure un revenu net de pr2s de 2 millions de 
Francs. 11 récoltait aussi les oeufs de tortue qu'il déposait, jusqu'b &lo- 
Sion, dans des drums emplis de sable. Après avoir nourri quelques semaines 
de feuillos d'hibiscus les jeunes animaux, il les tuait et allait vendre 
leurs carapaces 2 Tahiti. La réglementation de la peche 5 la tortue et les 
mesures prises pour leur protection l'ont obligé 21 interrompre cette activite. 
Aujourd'hui, il se borne 3 proposer 5 l'attention de la clientèle de "Tahaa 
Village" un parc oh évoluent une douzaine de jeunes tortues nourries des 
ddchets de repas. 

été l'un des principaux fournisseurs en poissons de lagon grace au produit 
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2 - Essai d'6valuation de l'entremise 

Creé W une Bchelle modeste, "Tahaa Village" s'est développ6 5 partir 

du contrat pass6 en 1977 avec le C.E.P. qui lui a procuré une assise et une cr6- 

dibilite plus grandes et lui a offert une possibilit6 de developpanent que ren- 

force en 1978 l'agrfment au code des investissements. 

Cette évolution a entraln6 au sein de la sociéte de profondes trans- 

formations dont les prolongements ne sont pas tous discernables. 

L'empirisme qui a pr6sid6 à son lancement et qui grève toujours sa 

gestion, limite l'appr6ciation qui peut en Qtre fajte et lui confere un carac- 

tère uualitatif . A défaut de résultats d'exploitation détaillés et f h l e s ,  
cette evaluation aborde les modalit& de sa mise en oeuvre, son mode de fonc- 

tionnement et les perspectives qui lui semblent ouvertes, compte tenu des con- 

traintes qui pèsent sur elle et de facteurs positifs tels qu'une orientation 

conforme 5 une politique du tourisme en faveur d'un d6veloppement h8telier 

dans les archipels eloign& de Tahiti. 

a) Les modalités de mise en route : -------_---_-_--_------------ 
. Agriculteur, pgcheur, commerçant et transporteur, Petit Tetuanui 

a fonde son établissement à la suite d'un concours de circonstances favorable 

et sans expérience préalable en matière hbtelière. 

La fréquentation du centre de loisirs de Tiva et de ses occupants, 

l'essor du tourisme dans l'fle voisine de Bora-Bora et les contacts nou&, alors 

qu'il était chef du district de Tapuamu, avec deux promoteurs h6teliers qui en- 

visageaient la création d'un complexe touristique sur le motu Tau Tau lui ont 
fait comprendre qu'il avait a portée de main une ressource dont il pouvait, 
en tant que résident et originaire des lieux, tirer parti. 

Ses différentes activites de transport et de commerce de coquillages, 

vanille, tortues ou poissons l'avaient deja familiarise avec une clientele ex- 

térieure et avec certaines de ses aspirations : recherche de l'exotisme, contact 

plus étroit avec la nature et un milieu de vie traditionnel... 

En 1anl;ant son installation, il pouvait Bgalement s'inspirer du 

modèle du village jungle comme des exemples fournis par l'h8tel Bora-Bora ou 

par l'hbtel Bali Hai qui fonctionne à Raiatea depuis 1962, Ces complexes heite- 

liers lui servent encore de référence privil6giée car l*un de ses fils travaille 
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2 l'hbtel Bora-Bora et deux autres au Bali Hai (ils font d'ailleurs de fr&quen- 

tes escales W "Tcahaa Villageno en allant conduire de petits groupes d'estivants 
sur le motu Tau Tau) e 

Avec la construction de bungalows sur pilotis en materiau local, les 

excursions en pirogue, le concours de groupes folkloriques ou l'organisation de 

Tamaraa avec accompagnement de chants traditionnels, il n'a fait qu'épauser l'op- 

tique qui consiste h fournir des prestations conformes aux nonnes occidentales 

en les agrémentant d'une touche dDexotisme et d'un retour à la nature él+é de 

ses inconv6nients. 

- En sens inverse, bien que percevant certaines attentes d'une 
clientèle B dominante européenne, il pouvait difficilement s'identifier d elle 

ne serait-ce que par son environnement spécifique et sa maîtrise insuffisante de 

la langue franl;aise. 

A cet handicap, s'ajoutaient un manque de compétence professionnelle 

qu'il ne pouvait pallier du jour au lendemain et une absence de disponibilites 

financières et de garanties qui ne lui permettaient pas de faire appel d des or- 

ganismes de crBdit spécialisés. 

Enfin, malgré la qualit6 de son emplacement et l'absence de concur- 

rence, "Tahaa Village" ne pouvait, de par ses dimensions r6duites et ses presta- 

tions incertaines, Qtrc integré dans les catalogues des fabricants ou vendeurs de 

voyages a forfait par oil transite une partie notable de la clientele touristi- 
que du Territoire, 

En dehors de ces intermédiaires, la nise en relation de l'offre et 

de la demande dans le domaine touristique et h8telier se fait essentiellement par 

l'Office de DBveloppement du Tourisme, Celui-ci édite d'attrayantes brochures et 

de luxueux dgpliants sur papier glac6, illustres en quadrichromie, qui ne font 

état que des conditions et possibilitch de séjour dans les hôtels classés. 

Avec une périodicité irr&pliëre, il diffuse aussi aux agences de 

voyage locales un rapport ron8otB énumérant les autres possibilites d'accueil. 
11 est loisible de se procurer auprès de l'O,D,T. ces feuillets qui proposent 

des modalités d'hebergment plus modestes allant du petit h6tel ou de la pension 
de famille au logement chez l'habitant, formule courante et souvent seule prati- 

cable dans les fles Bloignées. 
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En ce qui concerne Tahaa, on ne pouvait, avant l'automne 1979, avoir 

que des renseignements verbaux sur les moyens de s'y rendre et la faqon d'y être 

reçu, 
Par contre, ri lvoccasion des week-ends qu'ils y organisent, les 

Foyers du C.E.P. procèdent au tirage d'une feuille roneotée qui reçoit une large 

diffusion dans les sph8res militaires, 6 Papeete et sur les sites (cf. annexe). 

Tous ces facteurs influent sur le fonctionnement de l'entreprise. 

. Les facteurs de situation 

Sítué d 2,s kilom6tres de l'anse de Tapuamu où doit Btre construit 

un port en eau profonde et où s'arrëte le "Kia Ora", la seule goélette qui des- 

sert l'%le, "Tahaa Village" se trouve il une dizaine de minutes en pirogue du motu 
Tau Tau dont la plage de sable blanc attire les pensionnaires du Bali Hai et, en 
fin de semaine, les promeneurs de Ftaiatea et Tahaa, 

Par la route de ceinture, il est reli4 aux villages de Patio et de 

Haamene où sont regroupées les structures administratives et son debarcadgre sur 

le lagon est desservi, les jours de marché, par le bateau qui assure la liaison 

avec Raiatea. 

Malgré cette situation favorable, il reste handicape par l'absence 

de colrununications quotidiennes et r6gulières avec Uturoa d'où proviennent sa clien- 

tèle et une part de son approvisionnement, 

A cette insuffisance des transports que pallient les habitants de 

l'rie en se dc5plaçant en speedboat ou en pirogue ci moteur, se greffe une d6fi- 

cience analogue des autres moyens de liaison. La distribution du courrier est tri- 

butaire des rotations de truck-boats et l'équipement t6léphonique embryonnaire 

(il existe une cabine t@léphonique à Patio) si bien qu'en cas de besoin il est 

malaise de joindre ''Tahaa Village" inopinCiment. 

L'acheminement des messages t6lf2phonés est lui-m€!me incertain en 

dehors des jours ouvrables et il arrive, lorsque sont organises des deplacements 

en charter pour le week-end, que Petit Tetuanui soit obligé de se rendre d plu- 
sieurs reprises 5 Raiatea en raison d'un dQcalage horaire dont il n'a pas BtB in- 
f onne. 
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En plus du truck-boat qui fait une navette bi-hebdomadaire entre les 

deux Tles, il a du organiser la desserte de son hõtel pour assurer le va-et-vient 

de ses passagers militaires et répondre aux autres demandes de sa clientèle. 

I1 existe des variations sensibles dans le prix du trajet selon la 

filière prise : 100 Francs en truck-boat, 1.800 Francs en speedboat et 400 Francs 

pour les militaires qui règlent leur transport au moyen de bons remboursables 

aupr& des Foyers du C.E.P. Come ils ne font qu'une escale de 48 heures et se 

renouvellent r6gulièrement, tous les deux jours un speedboat part deTahaa Village" 

.vers Raiatea pour y reconduire les militaires en fin de scSjour et accueillir ceux 

qui viennent les remplacer, Ces trajets sont mis 5 profit par Petit Tetuanui pour 

ramener divers matériaux et produits (planches, poutrelles, essence...) ou d'éven- 

tuels clients qui sont alors acheminés à titre gracieux. Par contre, en cours de 

séjour, ceux-ci ne peuvent profiter de ces opportunit& de déplacement cat il 

n'ose demander le paiement d'un transport uui fait dej$ l'objet d'une couverture 

financibre par les Foyers. 

Dans les circonstances exceptionnelles (arrivée de groupes ou de 

personnalit&.9 et p u r  des prcduits difficiles 5 trouver SUT place, il s'ap- 
provisionne également A Raiatea en biens de consommation mais, en temps habituel, 
se founit dans les commerces locaux, chez son frère 3 Tapuamu ou chez le "chi- 

noisto de Tiva oil il a un compte. 

Des agriculteurs Su voisinage lui vendent leurs légumes et fruits 

et, dans certains cas, lui louent leurs arbres avec un droit de recolte (maiore 

ou arbre B pain, par exemple). 

I1 se procure directement a Papeete les biens d'équipement durable 

car 1'Qventail du choix y est plus large et 1'Bconomie que représente la sup- 

pression d'un interrn6diaire notable. Ces biens sont livrés 8 Tahaa par le "Kia 

Ora" ou débarqués (i Raiatea par les goélettes llTaporo" CU "Temehani" qui y font 

escale chaque semaine. 

. Le mode de gestion 
Bien que ne repondant pas exactement aux définitions qui sont donnees 
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de la pension de famille (x), "Tahaa Village" en possède les caractéristiques 
les plus marquantes qui se traduisent par un mode d'organisation et de gestion 

familial. 

Le caractère familial se traduit par un accueil sans protocole, des 
prestations uniformes et la bonhomie qui préside 3 leur fourniture. 11 consiste 

aussi dans une cuisine simple et sans apprets, un menu fixe et une table commune, 

des conditions de logement qui varient en fonction de l'affluence et de la place 

disponible et des services annexes (bar, loisirs organis&, locations, stand de 

curios) parfois assurés de façon intermittente ou algatoire. Ce systGme présente 

des avantages et des inconvénients. Au nombre de ces derniers, un Eventuel dé- 

sarroi du client dont l'adaptation à un milieu different du sien n'est pas tou- 

jours facilitee, un certain laxisme dans la qualité ou dans la fourniture de 

prestations qu'il est en droit d'attendre et qui font l'objet d'un affichage et 

d'une tarification precise : voitures non disponibles pour le tour de l'%le car 

elles servent au transport de mat6riel et de marchandises ou aux d6placements 

divers, manque d'entretien des bicyclettes de location ou bricolages en guise 

de rGparations, excursions ne pouvant se faire au moment souhaite en raison d'un 

personnel occupé B d'autres taches, bar et bibeloterie aux rythmes de fonction- 

nement imprrkis pour des raisons similaires. 

Ces inconvhients finissent par trouver une solution ou recevoir des 

contreparties : les bicyclettes, en raison de leur Qtat, sont parfois mises gra- 
tuitement à la disposition de la clientèle et il y a toujours quelqu'un pret 5 

resserrer un écrou ou & faire une reparation de fortune, La durée des excursions 
est laissée à 1'apprBciation des passagers et, en ce qui concerne la nourriture, 

il est possible de Mnfficier de portions supplémentaires ou de varier un plat. 
11 est aussi possible d'accompagner Petit Tetuanui ou l'un de ses fils dans cer- 

tains de leurs d6placements sur l'$le. 

S'il y a une participation au rythme de vie de "Tahaa Village", le 

pensionnaire y est cependant davantage traité c o m e  un Btranger que come un 
fetii. La table comune n'est pas celle de la famille Tetuanui qui prend ses repas 

dans Pa cuisine ou en 91o4n nix. SOS horaires difftSrent de ceux de la clientèle 

- ~~ ~-~ 

( X I  Pour le Petit Robert, la pensicn de famille est "un etablissement hbtelier 
013 les conditions d?hébergement, de nourriture ont un aspect familial". La 
definition de Marcel GAUTIER dans "1' industrie hijtelière" (Que sais-je 
No 1022) est plus prBcise et plus restrictive : "Etablissement de dimensions 
reduites, plus ou moins confortable I fréquent6 par des hates sédentaires", 
5 qui sont garanties une ambiance et des attentions familiales". 
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et elle reste fidèle A une nourriture locale à base de poissons accompagnés c?e 
taro, manioc, patate douce ou banane cuite (fei). Matin et soir, le caf6-pain- 

beurre est de rigueur et il s'agit, sans doute par habitude, de beurre de con- 

serve alors que le beurre frais, d'un prix voisin, est réservé aux gens de pas- 
sage. 

Lors de la venue de fonctionnaires ou notabilités locales, il arrive 

cependant que Petit Tetuanui, ses fils et son mécanicien partagent avec eux leur 

repas dans la grande salle 5 une table distincte de celle réservée 5 la clien- 

tèle habituelle qui profite neanmoins de la circonstance lorscy'elle donne lieu 

i3 un repas amélioré. 

Autre aspect du caractgre familial de "Tahaa Village", depuis son 

ouverture, Petit Tetuanui et sa famille s'y sont fix& abandonnant leur habita- 

tion purtant r6cente (elle date de 1971) de Tapuamu. Ils logent dans la maison 

de gardiennage et dans un autre local amhag6 5 cet effet mais, lorsqu'il n'y 

a pas beaucoup de monde, viennent s'installer dans les farés récemment achevés 

oÙ ils trouvent des conditions de logement plus confortahles. 

A l'inverse, lorsqu'arrive un groupe important, ils sont parfois 

oblig& de se replier 4 Tapuamu ou même de loger certains de leurs clients dans 

un des anciens bungalows encore en &at de l'ex-village jungle da Tiva. 

Avec la venue d'un groupe, l'atmosphère de "Tahaa Village" se trans- 

forme et l'on passe d'une tranquillité nonchalante à une activite soutenue qui 

participe de la fete et du spectacle : dBcoration de la grande salle de restau- 
rant, confection de couronnes de feuillages pour les convives qui assistent au 

c6rgmonial de la PrQparation du Tamaraa ( X I .  

Repas, excursions et danses s'effectuent selon un programe précis 
tracé à l'avance et avec un rythme fébrile qui cesse avec le départ du groupe, 

I1 s'effectue en plusieurs phases : grand feu de bois pour chauffer les 
pierres volcaniques, prgparation des animaux et.nlats qui vont être cuits W 
l'Qtouff4e au contact des pierres bralantes après avoir ét6 prealablement en- 
veloppés dans de grandes feuilles de bananiers, mise en place d'une couver- 
ture isolante faite de feuilles de purau tressees et disposées en Qventail 
puis8 apr& quelques heures d'attente, retrait des aliments fumants qui sont 
disposés sur de grands plats tapisses de feuilles. 
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. La fixation des prix 

Les prestations ont une contrepartie monetaire qui est i% la base de 
leur fourniture. Elles font l'objet d'une tarification affichée dans la salle 

de restaurant sur un tableau mural orné d'une accorte polyn6sienne. 

Le prix de la pension, de 3,000 Francs par personne et par jour, se 

situe dans la branche sup4rieure de la fourchette des prix pratiques par des 

6tablissements comparables (cf. tableau des prix comparatifs en annexe). 

En 1978, ce prix était de 2.500 Francs et en 1975 de 1,800 Francs, 

soit une augmentation de 70 % depuis l'origine. Dans le meme temps, le SMIG ho- 

raire est passe de 85,SO R 160,46 Francs (+ 88 %) et le prix de la pension au 
Bali Hai de Raiatea de 5.350 d 7.200 Francs (+ 35 %) et de 8.250 à 12.100 Francs 

(+ 68 %), selon la formule retenue. 

Comme dans beaucoup d'hbtels de Polynésie Française, les tarifs affi- 

ches ne refl6tent pas exactement les prix pratiqugs. 

Les militaires et leurs familles beneficient de conditions de faveur 

qui d6coulent du contrat entre le service recréatif des Foyers et Petit Tetuanui : 

- Pour les groupes qui viennent passer le week-end, les frais sont fixes 
forfaitairement 5 5.500 Francs par personne, ce qui équivaut Zí un prix 

W la journee de 2.250 Francs., qui inclut la fourniture de services annexes 

(tour de l'$le, excursion sur le motu, Tamaraa.,.). - Pour les militaires qui viennent 8 titre individuel dans le cadre du cir- 
cuit organist5 par les Foyers, le prix journalier de la pension est d'environ 

1.700 Francs, compte-tenu de la location d l'ann6e de deux bungalows et de 

1.400 Francs de frais de restauration. 

- Un prix de 2,400 Francs par jour est consenti aux personnes gui viennent par 
le truchement du C.E.P., théoriquement sur présentation de la carte "Club 
Découverte" delivrge chaque ann& par les Foyers. 

En dehors des ressortissants du C.E.P., la clientèle de "Tahaa Village" 

doit normalement acquitter 3.000 Francs de pension i le tarif de faveur de 2.400 

Francs est toutefois octroy6 aux groupes et aux personnes qui s6journent plus 

d'une semaine. 
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La facturation des services annexes ne comprend pas d'abattement 

mais la note globale de frais fait gdnéralenent l'objet d'une évaluation forfai- 

taire oil les facteurs personnels interu'iennent hour une part. 

Cette politique s'explique par une stratggie commerciale et par le 

fait que certaines prestations font l'objet d'une estimation approchée qui re- 

pond d la façon également approximative dont elles sont délivrées. De ces 616- 
ments, il ressort que les prix payés sont, dcms la majorité des cas, plus compé- 

titifs qu'il nPy paraet de prime ahord. 

L'essentiel de la clientsle étant militaire, c'est elle qui sert de 

référence finale dans l'établissement concret des prix. L'isolement et le faible 

coefficient de remplissage de l'h6tel s'exercent Qgalement dans le sens d'une 

modération des prix d'autant plus que la clientèle civile d'origine locale est au 

courant des prix pratiqués dans le reste du Territoire pour des prestations équi- 

valentes. 

. La reduction des coats 
Faute d'une connaissance exacte de ses coats de revient et faute 

d'une position dominante lui permettant de fixer ses prix .?i sa guise, Petit 

Tetuanui a come principe directeur de r&duire le plus possible ses frais d'ex- 

ploitation. 

Cette compression est facilitGe par l'utilisation d'une main d'oeuvre 

familiale polyvalente affectée ci des taches diverses selon les n&cessit&s du mo- 
ment. Cette force de travail est peu conteuse eC, son caractère familial limite 

les charges sociales qui lui seraient autrement imputables. 

Sa polyvalence évite le recours 5 une main d'oeuvre extérieure sp6- 

cialisée pour la mise en place des installations et leur entretien. 

M8me Henri, le seul salarié B ne pas faire partie de la famille, ne 
se cantonne pas dans sa fonction de mécanicien et se livre 4 des travaux de maçon- 

nerie, de menuiserie ou de soudure quand il n'est pas employ6 comme chauffeur ou 

accompagnateur de groupes. 
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La minoration des coats d'exploitation est aussi recherchée a tra- 

vers l'achat de biens d*&uipement d'occasion : fourgonnette déclass6e du C.E.P., 

bonitier rGcupgr6 au fond du port de Bora-Bora, moteur marin acquis au tiers de 

sa valeur neuve auprès d'un pêcheur de Raiatea sans compter le truck-boat re- 
construit ti partir d'une vieille quille de goelette pour Qviter de p.ayer des 

droits d'enregistrement. 

L'habileté manuelle et lDesprit de d6hrouillardise de chacun per- 

mettent de remettre ce mat6riel en &at c o m e  il peut être à la source de solu- 

tions Qconomiuues et originales. L'orchestre qui accompgne les banquets sc com- 

pose d'une contrebasse faite d'une ficelle reliee a un b6ton fiche dans un drum 
i3 demi rempli d'eau, d'une batterie compos6e d'un r6cipient en plastique servant 

de caisse de résonance et de cuilleres agitees dans une bouteille de bière Hinano 

en guise de castagnettes, 

En matière de deplacements, Petit Tetuanui envisage d'affecter scn 

bonitier 6 la pêche en même temps qu'2 la promenade des touristes, c(? qui lui 

permettrait de faire couvrir par ces derniers ges frais de carburant. 

L'acheminement des militaires entre Raiatea et Tahaa lui pemet ddj5 

d'en tirer un double avantage : 

- I1 sous traite avec son beau frGre à qui il fournit le noyen de locomo- 
tion et verse 1,500 Francs par voyage. En retour, il perqoit les bons de 

transport d'une valeur unitaire de 400 Francs et, grâce à la cmbli:cison 

des arrivées et dGparts, retire un b6nGfice de l'operation, 

- I1 profite des ddplacements pour se rendre lui-mQme c"i Raiatea pour affaires 

et s'y approvisionner en matériel et marchandises. 

Le souci de minimiser ses frais se retrouve, associé 5 une pratique 

traditionnelle, dans l'échange d base de troc avec les militaires de passage. 

Les appeles du contingent, en particulier ceux qui sont affectfs sur 
les sites, reqoivent pdriodiqucment des dotations en produits d'entretien pour 

leur usage personnel : v8tEments, savon, poudre W laver, cirage, cigarettes... 

Au terme d'un marchandage restreint, certains de ces articles sont 

troqués contre des curiosit& locales : coquillages ou colliers de coquillages 

costumes de danses traditionnels, petits paquets de vanille. 
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Petit Tetuanui, qui dispose d'un stand de vente de curios, se trouve 

dans une position favorable pour bGn6ficier de ces &changes et les produits d'en- 

tretien en usage h "Tahaa Village" ont souvent cette origine ainsi que certaines 

pièces vestimentaires que portent les membres de sa famille et dont la composi- 

tion offre parfois un spectacle surprenant. Le surplus fait l'objet d'échanges 

ou de cadeaux à Uturoa. 

Ce trafic a peu ri. peu essaime dans les villages avoisinants et, peu 

aprss leur arrivee, nomhre de jeunes militaires enfourchent des velos d'emprunt 

avec leur matériel et prennent la route de ceinture oil ils se font heler par les 

riverains lorsque ceux-ci n'attirent pas leur attention en exposant à leur porte, 

colliers de coquillages et costumes. 

Les transactions semblent s'opérer fi leur detriment h en juger 

d'apr8s la valeur usuelle des produits 6changés (x). I1 en va autrement sil'on 

raisonne en termes de coat relatifs ou de revente possible par chaque partenaire, 

certains militaires semhlant Ecouler leurs achats en mgtropole avec b6nGfice. 

11 est difficile de chiffrer ces opBrations d'autant plus que tous n'ont pas 

une &gale propension 3 s'y livrer et que la saturation du narche comience W se 
faire sentir, certains n'arrivant plus ci Bcouler leurs marchandises A des con- 
ditions jugees satisfaisantes. 

c) Les résultats acquis : .................... 
Le compte d'exploitation prévisionnel &&li pour 1978 comae celui 

retrospectif qui a pu &tre dress6 par la suite degagent un solde beneficiaire de 
quelques centaines de milliers de Francs, 

Ces chiffres restent hypothétiques et, pour les années anterieures, 

il n'existe pas de données disponibles. Il semble toutefois que le developpement 

de "Tahaa Village" ait correspondu à celui de sa clientèle, les tranches d'in- 

vestissements importantes ayant ét6 liées en 1977 W la conclusion du contrat 

(x) exemple d'une opération de troc : 10 coquillages de grande taille du type 
"porcelaine", affichés par le vendeur d 350 Francs l'unite, ct5dés contre 
3 cartouches de "Gauloises", une douzaine de savonnettes et un lot de ve- 
tements en bon &tat (2 survGtements de sport, un impem6able en nylon, un 
pyjama et deux chemises kaki), 
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avec les Foyers du C.E.P., en 1979 Ci l'agr6ment au code des investissements et 

2, la necessité d'être en mesure de recevoir des groupes. I1 semble aussi qu'en 

créant son exploitation, Petit Tetuanui ait pris un risque calcule et que, loin 
de poursuivre son operation ci l'aveuglette, il le fasse avec circonspection. 

L'extension progressive de ses installations, en partie li6e au 

fait qu'elles ont &té entièrement autofinancées, lui a permis de martriser peu 

8 peu les difficultés rencontr6es et, avec le soutien et les suggestions de la 

direction des Foyers, de mieux adapter ses Bquipements et prestations aux exi- 

gences et désiderata de sa clientGle, 

Le bëngfice d'exploitation, qui paraft avoir 6tQ obtenu en 1978, 

n'a guère de signification en lui-même il dgfaut d'autres résultats, de points 

de comparaison et en raison de la diversité des rQgles d'imputation des charges 

et recettes qui prevalent dans ce type d'entreprise aux fonctions Btroitement 

imbriqu6es les unes dans les autres. 

I1 convient cependant de noter qu'avec un taux d'occupation de 

20 % (contre 66 % pour l'ensemble des h6tels de Tahiti) "Tahaa Village" semble 

dggager un cash-flow dgal 5 28 % du chiffre d'affaires alors que le profit brut 

a'exploitation des hatels de Tahiti n'en représenterait que 18,4 % (x). 

Ces r6sultats plut& favorables s'expliquent par des frais g6néraux 

beaucoup plus has tant pour les dépenses d'énergie (ni ventilation, ni climati- 

sation) que de personnel (main d'oeuvre familiale formee sur le tas, polyvalente 

et sans spécialisation) et de gestion bomptabilite embryonnaire, absence de pro- 
motion et de publicit6, faiblesse des frais g6ni;raux proprement dits). 

Si ces facteurs permettent de coqrimer les dépenses engagees et les 

frais d'exploitation, ils sont aussi responsables de l'improvisation et d'un man- 
que de synchronisation dans la répartition des tgches et d'une inégale qualité 

des services rendus. 

Ces inconv6nients n'ont qu'une incidence mineure, compte tenu des 

caractéristiques de la clientèle actuelle et du respect des clauses figurant 

au contrat conclu avec les Foyers du C.E.P. Mais ils risquent de s'exercer dans 

(XI cf, compte-rendu du colloque sur le dgveloppement du tourisme et des liai- 
sons aériennes dans les Territoires Français du Pacifique, 

Paris, 1979, Secrétariat d'Etat aux DOM-TOM page 47. 
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un sens negati€ dans le cas d'une ouverture progressive à une clientele se si- 

tuant en dehors du circuit militaire, ayant d'autres attentes et formulant d'au- 

tres exigences, 

Par rapport 5 1975, le chemin parcouru n'en reste pas moins impor- 

tant avec une capacité de reception qui, en termes de lits, a quintuplé et des 

conditions d'accueil qui se font méliorc5es et se situent désormais à un niveau 
acceptable pour un touriste capable d'un effort d'adaptation au contexte local. 

Dans le meme laps de temps, les investissements ont etc5 multipliés par cinq sans 
finacement exterieur et le contrat avec le C.E,P, assure un coefficient de rem- 

plissage sbffisant pour assurer Le fonctionnement des installations et permettre 

d'envisager leur extension, Depuis 1978 enfin, se manifeste une diversification 

dek activitBs avec la réception de voyages organis& en groupes en provenance du 

Territoire ou de m6tropole. 

Le bilan de "Tahaa Village" ne se limite pas 5 l'activitt? de l'en- 

treprise et s'&tend a son environnement imm&diat, Par ses achats, il accroft le 
chiffre d'affaires des deux petits commerces installes d Tiva et Tapuamu. I1 

procure un supplément de revenus 5 la population du voisinage otí, dans un grand 

nombre de fares, on fahrique désormais des costumes de danse et des colliers de 

coquillages pour Les militaires de passage et les Foyers du C.E.P., en plus de 

quelques magasins de curios de Papeete. 

La rBception des groupes et les festivites qui les accompagnent n6- 

cessitent le recours A une nain d'oeuvre d'appoint, géneralement recrutee dans 

la parenté de Petit Tetuanui. Une demi douzaine de personnes viennent alors de 

joindre au personnel permanent. Enfin, lGgmes, fruits et poissons consomes aux 

repas sont souvent achetés 3 des agriculteurs ou pecheurs des environs et parfois 

le concours d'un des groupes de danse de l'€le est sollicit&. 

Un signe des retombees de "Tahaa Village" peut & r e  déce14 dans le 

recent equipement de Tapuamu d'une salle de jeux (billards) et d'une salle de 

cin6ma. Celle-ci, i5 raison de 200 Francs la place, peut, avec un décalage de 
quelques semaines, projeter les mbes films qu'à Papeete grfice au frère de Petit 

Tetuanui gui se rattache au circuit de projection de Raiatca. 

Seul lieu officiel de restauration et d'hebergement dans l'fle, 

"Tahaa Village" joue un rale croissant comme p63.e de rassemblement de la jeu- 

nesse environnante (soirées disco) ou de personnalités locales ou extérieures. 

Les soirees passées devant le poste de télévision constituent, a une 
échelle plus réduite, une occasion de rt5union et d'echange entre la famille 

Tetuanui, la clientèle et quelques riverains. 
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c o t m  PRE VIS ION^^ D *EXPLOITATION POUR    mm i 978 

A - Coats d'exploitation F.CP - 
- Achats de matières et marchandises ............... 1.610~ooO 

- Frais de personnel ............................... 1.850.000 

- Travaux, fournitures et services ext6rieurs ...... 340.000 

- Transprts et dgplacements ....................... 120 .o00 - Frais divers de gestion .......................... 400.000 

. Amortissements (1) ............................... 2,000 .o00 

........... 6.320.000 Ensemble des coats d'exploitation ---- ------5I= 

B - Revenus d'exploitation 
- Location des bungalows ........................... 
. Restauration ..................................... - Boissons ......................................... - Locations (voitures, bicyclettes, pirogues) ...... - Vente de Curios .................................. 
. Bals (1 par mois) ................................ - Remises sur achats ............................... 

2.370.000 

1,060.000 

590.000 

2,130.ooO 

220.000 

480ooOO 

170.000 

Ensemble des revenus d'exploitation ......... 
C - BBndfice d'exploitation 

7,020,000 -, 6.3200000 (15 - A = C) 
D - Capacité d'autofinancement (ou Cash-Flow) 

- BPndficc d'exploitation ........................... - Amortissements (1) ................................ 

700.000 

700 

2,000.000 

2 , 700.000 

(1) Amortissements calcul& sur uns période de 10 ans, 

(XI Chiffres retenus lors du depst de la demande d'agrt5ment au Code des Inves- 
tissements de la Polynesie Française en f6vrier 1978, 
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ESTIMATION RETROSPECTIVE DU COMPTE D'EXPLOITATION 1978 (XI 

A . CoQts d'exploitation 
F CP . 

. Achats de matiSres et de marchandises ................... 1,600.OOO 

. Frai& de personnel ........... i ...................... i ... 2 . 200.000 

. Travaux. fournitures et services exterieurs ............. 200.000 

. Frais divers de gestion 2Oo:OOO 

. Amortissements (sur 10 ans) ............................. 1~400.000 

. Transports et d6placements .............................. 5 ~ = 0 0 0  

................................. 

B -  

Ensemble .......................................... f5._iOlO.~ 
- 7 - e  

Revenus d'exploitation 

. Location des bungalows et restauration .................. 4,600.000 

. Boissons ................................................ 350.000 

. Transport ............................................... 700. O00 

. Location de moyens de transport ......................... 250. 000 

. Vente de curios ......................................... 600.000 

Ensemble des revenus d'exploitation .................. 6,500.000 =æ===æ-P 

C . B6ntSfice d'exploitation 

6.500.000 . 6.1OO~OOO (B . A . C) ....................... ~O0.000 

D -  Capacite d'autofinancement (ou Cash F1Zow) 

. Benëfice d'exploitation ................................ 400.000 

. Amortissements ......................................... 1.~00.ooO 

(x) Sur la base de la clientèle militaire et para.militaire . 
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CENTRE I3 EXPERII4EIYi'ATIOPJS DU PACIFICL 
GROUPE DES FQYERS 
DIRECTION 

No O 7 6 6 GR/XIES.II 

O M  

OBJET : Week-End Ci l'île de TPHAA --------- 
l o  - Le Service RGcr6atif du Groupe des Foyers du C.E.P. organise un charter 

20 - 

30 - 
40 - 

50 - 
60 - 

"Week End d TAHAA" d a w  le village de 

DATES : Du vendredi 20 juillkt 1979 - - 

Au dimanche 22 juillet 1979 - 
Prt5sentation A4roprt FZWI a 17 h 30 

DEcollage ri 1 8 h 0 0  
firrivc5e WIATEA lß h 45 

Presentation I' OP A 18 h 25 

Decollage I' h 18 h 55 
Arrivee FAAL& 1 9 h 4 0  

VCL 318 
EI n 

VOL 447 
DP 

1P - NOMBRE DE PLACES DISPONIBLES : / 25 / 
PROGRAMME - FPtSTP.TIONS HOTmIERES z Logenent en Fare do 4 - 3 ou 3 personnes. - 

Forfait comerenant : -..--------- ------ 
Transport aller FAAA/RAIATEA : AIR POLYNESIE 

IØ O' ABroport/Quai UTUROA : minibus 
o *? UTUROA/TIVA : pirogue ou bateau 

4 repas et 2 petits déjeuners 
Accueil a TAEUW VILLAGE le vendredi soir 
Samedi matin : four tahitien 
Samedi après-midi : excursion au mctu en pirogue (prévoir chapeaux, 

prodults anti-moustiques, lunettes et citrons) . 
Dimanche matin : excursion en camionnette, visite de !3MME:ETE - FAHA - 
Déjeuner le dimanche : (en principe chevrettes ou langoustes) 
Dimanche aprGs-mi8i : excursion en camionnette, visite de TAPUAMU - 
D6part de 'GAIIAA VILLAGE vers 16 h 30 : pirogue ou bateau jusqu'cl 

Transport retour quai UTUROA - Aéroport €?AIATFA : EfFnihus 

VAITQAEE . 

PATIO - HIPU. 
UTUROA . 

II P&IATEA/FAAA : AXR POLYNESfE 

PRIX TOTAL DU FORFAIT : ADULTES .,................ 11.ooO F 
enfants de 2 c? 12 cans .*.. 5 . m  P' 
Enfants de moins de 2 ans, 600 F 

INSCRIPTIONS ET RWSEIGFTEMENTS : S'adresser au Groupe des Foyers au C.E.P. 

Sce RES. II - T61 z 888 - 782 ou 784 Hibiscus, tous les jours de 08H30 & 
12HoO et de 13H30 8 1GH30, sauf les mercredis et samedis apres-midi. 
C m R E  DES INSCRIPTIONS : LE VE1L)REDZ 13 JUIJ&ET 1979 

AUCUhE RESERVATION - PAIEEIENT A L'INSCRIPTION 
Le Directeur de Foyer de 1' Classe MORA 
Directeur du Groupe des FQyers du C.E.P. 

FAC-SIMILE 
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C?ffice de d6veloppment 

Gu tourisme ---- 
fly 

JtJILLXT 1975 
wo l.07.1/0DT 

{Archipel Aes Tuamotu) 

B A T A 1 4 U R E  V I L L A G E  

Kaukurz),, un des atolls des TuamotuI se trouve R 420' nord-est 
de Tahiti d 300 nautricrues en.viron. La durfie du voyage est d'une heure 15 
reinutes par avion et da 22 heures pzlr bateau. Pour ce dernier, d0part 5 
1 1  heures le matin, arrivfe 2 Kaukura vers 9 heures le natin suivant. 

Comme tous las atolls, Kaukura est const:ituG c?'une guirlande 
t!.'%lats ceinturde par une httrriGre de coraux avec ; ä l'int6rieur, un lagon 
magnifique et poissonneux. 

Le Village de vacmces, avec; ses yetits "fare niau" (huttes faites 
Ze palies de cocotier tressis) Aissénin6s sur une plag6 de s&bc, est situ6 
5 l'extr€mit& sud-ouest de 3.3 grain3.e liie et 5 5 mn de l'afrodrome. IS. porta 
le nom cla oFTP,TTIE"URE VILTLAGE" car c'est ci cet endroit quc l'on chasse des 
bancs de "tmure", noisson tyxkpe des atolls, ressemblant å la daurade. 

PE!TF&!UP3 VILLAGE : 

P.. Tarifs 611 Village de vacances 3 Kaukura : 

Prix CJu &.jour 

Prix des repas 

Prix Zu voyage 

ß. BIVOUACS 

Si vous e@sirez 

: location c?'tinc case pouvant h6berger 1 couple 
et 2 enfants - par jour ...................... a00 F.CFP 

z 3 repas par personne, par jour ............... 900 F.CFF 
. enfants .le Foins de 5 ans .................. gratuit - enfants ee 5 h 11 ans ...................... 450 F.CFP 

: a) Par Avim : aller-retour, par personne 
P ~ ~ E ~ E ~ C A V K t ! l / P ~ . ~ ~ E T E  ....... 7 . m  FOCET 
FRféultS de 5 3 7 ans .......... 3.500 F.CFP 

h) Far Rateau z par personne 

toutes 12s 2 semaines . aller-retour ...... 1,400 F,CFF 

du "sensass" adoptcz la formulo "Retour aux SOUIIC~?~''~ genre de 
bivouac your les vrais pêcheurs, les sportifs et les curieux des choses de la mer. 

Avec des guic3es-?êcheurs Paumotu vous partirez unc A 2 semaines en "kau" 
(genre de speefl-boat) €aire le tour de l'atoll. 

Tarifs du Rivouac "Fetour aux Sources" : 

Sejour de 7 jours fiont 5 jours c?c" bateau, comprenant la location du "kau" avec 
un guide, lee 2 repas ?lus le sejour : 

1.800 F.CF? par personne par jour 

DOUR TOUT FEXSEIGFRWT E?' PS.SZRVATICf3 : contacter TbVXTI AIR TOUR SERVICE, 
X3.P. 567 Papeete, Tahiti - TBlEphone : 2.66.42 ou 2.cio.61 - Foste : 328. 

FAC-SIMILE 
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Troisième partie 

LE DEVENIR DE LA PETITE HmLLERIE POLYNES1E"E 

ToURlSTIQITE 
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LE DWJ3TXR DE LA PETITE HOTELLERIE 

POLmES I E" 

Si l'avenir de "Tahaa Village" d6pend de facteurs propres 4 l'exploi- 

tation, il souli%e aussi des problèmes que l'on retrouve dans de petites entre- 

prises ccmparables et dans certaines formules de logement chez l'habitant oil 

l'hebergement et la restauration de clients de passage tendent 3 constituer l'ac- 

tivit6 principale. 

Le d6veLoppement c3c la petite hatellerie polyndsienne d caract@re 
ces questions qui d6hordent le touristique dgpendra des x6ponses apport6es 

champ de la profession et dEihouchent sur le probl5me plus vaste de la place res- 
pective et des rapports entre activit6s artisanales et activités structurées se- 

lon des normes industrielles. 

A - AU NIVF!NJ DE "TAIWA V5LLAGEpa 
En depit du caractgre positif des r6sultats obtenus, la situation prd- 

sente et l'6volution future de "Tahaa Village" soulèvent des problemes au niveau 

de l'entreprise et de son responsable et W celui de son environnement et de l'at- 
titude des professionnels du tourisme et des pouvoirs publics à son Qgard. 

Les perspectives envisageables sont tributaires des solutions qui 

leur seront apportées et de la priorite qui leur sera donn6e. 

Les problèmes pos6s 

Les principaux problemes auauels se trouve confrontBe l'entreprise 

ont et6 engendr6.s par la rapidit6 de son developpement ou se posent de €açon cru- 

ciale à présent auBelle se trouve à la charnisre du monde artisanal et du monde 

industriel ; ils ont trait a sa propre organisation et au marche auquel elle 
E. 'adresse, 
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- Faute d'une comptabilité tenue à jour, Petit Tetuanui ne dispose 

d'aucun instrument pour Qvaluer la rentahilitd de son a.ffaire. 

Jugeant sa marche à ses rentrees de fonds et a l'mt5lioration de ses 
installations, il ne tient pas compte de l'amortissement de ses Bquipemcnts, de 

ses ¿!&penses d'autoconsommation ou du temps de travail qu'y consacrent réelle- 

ment sa famille et lui-mEme. 

Le compte d'exploitation rétrospectif de 1978 a ét6 Blabore de façon 
empirique b partir de ses ddclarations et du contenu de petits agendas oii il a 
l'habitude de consigner ses cldpenses. 

L'estimation des recettes a Et6 faite sur la base de la clientele mi- 
litaire dont il est difficile de préciser la part meme si elle est pr6pond6rante. 
La ventilation des coobet revenus est elle-mene approximative, en raison de cri- 

t6res de repartition mal definis et d'une 6valuation qui ne peut etre que for- 
faitaire devant lviimpr&ision des données collect6es qui sont partielles ou, au 

contraire, débordent le cadre de l'entreprise du fait des occupations multiples 

de ses membres. 

En dehors de cette esquisse circonstancielle, d'autres donnees sont 

sujettes il révision. Ainsi, le chiffre des investissements effectues depuis l'ori- 

gine ne comptabilise pas la main d'oeuvre familiale engagée dans la r6alisation 

des installations et on peut raisonnablement penser que si les travaux avaient 

été ex6cutés avec le concours de corps de m6tiers sp6cialiscSs (charpentiers, 

maqons, couvreurs, plomhiers, électriciens...) leur coat aurait doublB sinon tri- 

p16. 

I1 suffit de rappeler que leur prix de revient global s'bl&ve i3 une 

vingtaine de millions de francs alors qu'en 1975, selon les estimations officiel- 

les, le coat da construction d'une chanbre d'hbtel Zi Tahiti s'6chelonnait de 2,7 
Ci 4,5 millions de Francs. 
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Ces lacunes comptables avaient une importance limitee aux debuts de 

"Tahaa Village" car les frais engages etaient rBduits et sii petite taille per- 

mettait Z'en conserver une vue d'ensemble relativement exacte, 11 n'en est plus 

ainsi aujourd'hui oü l'accroissement des fonds investis, des installations en 

place et Cu personnel. employé necessitent une meilleure connaissance de la mar- 

che et du développement de l'entreprise. 

- I1 en est de meme de son organisation gén6rale. ba polyvalence du 
personnel et la variété de ses attributions se justifiaient initialement par la 

modestie de l'exploitation et le petit nombre de ses usagers. Cet etat de choses 

se r6percutait sur les services rendus : absence de fourniture, retardp impro- 
visation ou lacunes dans les prestations normalement exigibles, imperfections 

qui étaient souvent gom6es par des prestations compensatoires, par le caractere 

personnel des contracts &&lis et la participation au rythme de vie ambiant . 
11 risque de ne plus en aller de m b e  au fur et 5 mesure que la 

nécessite d'améliorer le coefficient de remplissage implique un elargissement 
de la clientèle qui ne pourra probahlement être satisfait que par une insertion 
progressive dans les circuits touristiques existants. Or ceux-ci transitent par 

des aqences et bureaux de voyage gui doivent offrir 3 leur clientele des garan- 

ties précises sur la nature et la qualit6 des prestations auxquelles elle est en 

droit de s'attendre, aux termes du contrat souscrit. 

L'augmentation de la capacité d'accueil et des investissements in- 

cite à accroztre parallslement le nombre des passagers et les revenus qui en dé- 
coulent. I1 semble ainsi que l'entreprise soit arrivée B un palier à partir du- 
quel les méthodes juaqu'ici pratiqukes risquent de devenir inoperantes ou même 

dommageahles au fonctionnement de l'ensemble et qu'elle doive opérer une muta- 

tion lui pernettant de passer du stade artisanal au stade "industriel". 

- Pour y faire face, elle nsest pas seulement confront& Fi des pro- 

blèmes de gestion et deorganisation internes mais ã un ensemble de contraintes 
dont la naftrise ne dépend 6'elle que dans une faible mesure, 
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Elle se trouve d'abord dans une positi.on de dépendance vis Zi vis de 

son environnement. Celui-ci peut certes constituer un facteur favorable : beauté 

tranquille des paysages, milieu ambiant relativement préservé des assauts de la 

modernite avec parfois le charme desuet d'un passé révolu, proximité de la capi- 

tale administrative des fles-sous-le-vent. 

Nais il semble s'exercer davantage comme un facteur limitant 2 le 

voisinage meme de Raiatea explique le sous-Bquipement de Tahaa qui n'est dotée 

ni d'un aéro,prt, ni d'un port en eau profonde, ni d'un petit centre commercial 

ni m6me de d6p6ts de carburant ou de gaz. Elle explique aussi la rarete des 

liaisons régulières avec l'ile soeur et avec l'extérieur. S'y ajoute un réseau 
routier qui, bien qu'en ddveloppement, reste insuffisant et ne permet pas de 

faire le tour de I'ile ou d'en desservir toutes les valldes. A ce point de vue, 

"Tahaa Villagen' est relativement favorisé par sa situation en bordure de la route 

de ceinture gui, sur une vingtaine de kilomètres, relie le village de Patio & 
celui de Haamene. 

I1 n'en reste pas moins que, sur le plan hbtelier, l'insuffisance des 

moyens de communication constitue un handicap que ne peut que partiellement lever 
Petit Tetuanui en organisant lui-m8me ses moyens de desserte. 

Les contraintes de l'environnement ne sont pas seulement geographi- 

w e s  ou économiques mais saoiales. Profondément enracinés dans leur milieu ori- 

ginel, les Tetuanui partagent avec les autres habitants de Tahaa une mame langue, 

un mame mode de vie et un meme fonds culturel auxquels il leur est difficile de 

se soustraire quel que soit leur effort d'adaptation 2 la clientèle exterieure 

qu'ils reçoivent. 

Certaines notions occidentales en mati6re de temps, de confort, d'ac- 

cueil, d'esprit de service, h base de disponibilité et d'effacement personnel, 
leur sont etrangsres ou fes heurtent. 

La spt5cificit6 de leur client6le dominante, masculine, appartenant 

B une tranche d'%ge comprise entre 18 et 25 ans et fortement imprégnee par le 
moule militaire auquel elle se rattache, résulte plus d'une opportunit6 que d'un 
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choix d6lihQré. Elle ne predispose guère cependant le personnel de l'entreprise 

B m e  adaptation immédiate et sans faille A des pensionnaires civils, venus 5 
leurs frais dans un but de détente ou de repos et brusquement plonges dans un 

monde different de leur univers habituel sans que la brieveté de leur sejour 
leur permette de s'y adapter graduellement. 

b) Au niveau de la client6le 

Aux contraintes precédentes se greffent les probl6mes que posent la 

diversification et 1'6largissement de la clientèle, Celle qui permet aujourd'hui 

à "Tahaa Village" de fonctionner, gui en a favoris6 le démarrage et le d6velop- 
panent est, pour l'essentiel, composrSe de militaires et de leurs familles. 

Les Foyers du C.E.P. ont jou6 un rale prdcieux de conseil technique, 
encourageant l'amélioration des prestations fournies et favorisant 1'6volution 

de l'exploitation de façon a lui permettre de recevoir des groupes. Ils lui ont 
mGme cBd6 a des conditions avantageuses du matériel d'équipement (fourgonnette, 

appareil de tbl6vision, Bquipementa de plongbc, carte de situation...) , 

Mais le contrat avec le C.E.P., s'il fait la force de "Tahaa Village" 

en fait aussi la faiblesse dans la mesure,oii, aussi longtemps qu'il ne garvien- 

dra pas d diversifier la fr6quentation de son &ablissement, Petit Tetuanui en 

verra l'avenir suspendu 

ple dans les Tles-Sous-le-Vent avec escale a Tahaa. 
la décision des Foyers de continuer 5 assurer un peri- 

Un autre inconvénient d6coule du fait qu'a elle seule la clFentBle 

militaire n'ouvre plus que des perspectives limitees pour l'entreprise qui, d6- 

somais dotee d'une capacit6 d'hgbergement d'une cinquantaine de lits, peut dif- 

ficilement se contenter de trois ou quatre passagers par jour , m6me si vient s'y 
adjoindre, un week-end par mois, un charter de vingt cinq personnes, 

La dependance excessive du C.E.P. cr6Be une situation de sujetion 

et place Petit Tetuanui dans une position d'inférioritd pour la definition des 

prestations et la negotiation des conditions tarifaires &me si le service r6- 

créatif des Foyers n'a pas une ligne de conduite essentiellement dict& par des 

considerations de profit et de concurrence comme cela peut Gtre le cas dans le 

secteur prive. 
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La trop grande spécificit6 de la clientèle reçue risque enfin de can- 

tcnner "Tahaa Village" dans une orientation ne convenant pas n6cessairement aux 

civils qu'il pourrait recevoir, plus attentifs peut-Etre 8 la qualit6 de l'en- 
vironnement et de 19accueil, plus soucieux d'intégration dans le contexte local : 

cuisine moins europbanis6e et plus axée sur les produits du cru, développement 

des contacts avec la population et participation eventuelle R certaines de ses 
activit4s : psche, ramassage de coquillages, confection de colliers ou de coatu- 

mesde danse, visite de vanillères ou de cocoteraies etc,.,. 

- En dehors du C.E.P., l'am6lioration de la fr4quentation de "Tahaa 

Village" ne semble, pour l'instant, guere pouvoir provenir des seules personnes 

qui en auront entendu parler et auront vaincu les obstacles pour s'y rendre. Leur 

petit nombre est surtout dQ à l'absence de politique de relations publiques et 

de promotion, Hormis 1'O.D.T. qui, sur demande, fournit des renseignements de base 
(prix de pension, moyens d'acc6s) et quelques agences locales qui, Bgalement sur 

demande, puisent leurs renseignements dans une brochure ronhtee diffusGe en 

1976 (XI, l'information concernant 1'Btablissement n'est pas organisee et se pro- 
page par le jeu du houche Ci oreille, avec un impact nOcessairement limitc5. 

En ce qui concerne les voyages organis6s en groupes, la situation est 

quelque peu diffgrente. Au plan territorial, les seuls charters a destination de 
Tahaa sont ceux affretes par les Foyers du C.E.P. chaque mois, Principalement 

orientees vers un tourisme de luxe, les agences de voyage de Papeete, lorsqu'elles 
interviennent come relais d'organisateurs de voyages (Tour Operators) mt5tropo- 

litains ou &rangers, ne le font pas figurer dans leurs circuits faute de garanties 
suffisantes sur la régularité et la qualit6 des prestations offertes et faute de 

(x) 1'O.D.T. l'a r6éditBe, apr8s l'avoir remise 3 jour, en novembre 1979. A la 
m6me @riode, une agence de voyages de Papeete aorganisgdes week-endsa Tahaa 
avec le concours de la soci6t6 "Raia Explo" et a fait paraftre quelques en- 
carts publicitaires dans la presse locale avant les fetes de la Toussaint. 
Devant le peu de SUCC~S rencontre, cette initiative n'a pas et& renouvel6e. 
A part quelques chroniques d'information au moment de son lancement (cf. La 
d6pGche du 10 septembre 19751, "Tahaa Village" n'a fait l'objet d'aucune au- 
tre publicit6 dans les &dia, 
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certitude sur les conditions d'acheminement des clients. Elles s'abstiennent 
d'y organiser elles-mêmes des s6jours pur les ressortissants du Territoire, en 

raison notamment des problèmes de transport : manque de disponibilite et coat 

de location des appareils de la compagnie aerienne locale qui font que le coot 

des voyages organis& par charter est aussi élev6 que celui des voyages indivi- 

duels effectués par vols rt5guliers, faiblesse des remises sur ces vols qu'absor- 

be la commission habituelle agence. 

Par contre, l'agence de voyage métropolitaine "La Croix du Sud", in- 

troduite il y a trois ans par la direction des Foyers du C.E.P., traite d4sormais 

directement avec Petit Tetuanui et une autre agence suisse d'enseignants, qui a 
découvert le centre de vacances au hasard des pérfigrinations d'un de ses membres, 

agit de &me. 

Au début de 1980, Petit Tetuanui escomptait ainsi la venue dans le 

courant de l'eté, de dix groupes d'une trentaine de personnes pour des @riodes 
de trois ou quatre jours. 

Le developpement de ces voyages qui peuvent, dans les circonstances 

actuelles, etre plus facilement organises de I'extBrieur que de l'intérieur du 

Territoire, est lui aussi subordonne i3 la mise sur pied d'une politique d'infor- 

mation et de promotion adequate. 

2) Les perspectives d'avenir 

La création de "Tahaa Village" semble avoir BtB accueillie avec un 
certain int6rEt par les professionnels du tourisme mais le souci de Petit Tetuanui 
d'accroftre et de diversifier la fréquentation de son &ablissement n'a guëre ren- 

contrB duQcho en dehors d'un soutien de principe de 1'O.D.T. 

Cette attitude s'explique par les facteurs deja i5voqu& : absence 

d'information organisée et de garantie des prestations offertes, manque d'adé- 

quation entre "Tahaa Village" et l'orientation des bureaux de voyage, faiblesse 

des facteurs incitant les agences du Territoire W développer une clientGle locale. 
Ces difficultés l'ont conduit à modifier et minorer son programme d'investisse- 

ments de façon à augmenter ses possibilit6s d'accueil sans engager de lourdes 
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d6penses. Il a renoncé a &difier un deuxième bar-restaurant plus luxueux au bord 
du lagon et a diff6r6 la construction de bungalows plus confortables au profit 
d'unités plus simples et A plus grande capacité. I)e la mEne maniBret il a décide 
de subordonner l'extension de ses installations sur le lagon et la réalisation 
de villages annexes dans les fles voisines A celle de son chiffre d'affaires. 

11 envisage surtout, si ses activites hSteZières ne S'avGrent pas ren- 

tables, de se reconvertir au moins partiellement dans la peche et ses achats de 

moteurs et d'un honitier procèdent de cette arriGre-pens6e. La construction de 

logements de location ã proximite de Papeete, grâce à un cr6dit bancaire assis 

sur "Tahaa Village", pourrait Bgalement lui permettre de se renflouer en cas 
d'6volution défavorable dc ses affaires. 

Cette variet6 de projets semble c3Qcouler d'une incertitude sur l'ave- 

nir de son exploitation, d'une volonte de répartir les risques et d'une richesse 

inventive qui le pousse B faire feu de tout bois come le suggGre l'&ventail de 

ses activites passees. 

Elle témoigne peut-Btre aussi de sa difficult6 5 mastriser une situa- 

tion qui tend à l.ui &chapper (importance du r81e joue par les Foyers du C.E.P., 

embarras a se raccorder au circuit des agences et bureaux de voyage) au moment 
où son entreprise prend une dimension qui requiert una attention de tous les ins- 
tants et exige de plus en plus, en mati2rc d'organisation et de gestion, des soins 

qu'il n'est pas B &me de lui apporter si ce naest par le truchement d'une assis- 
tance technicrue appropriee venant relayer et epauler son esprit d'entreprise. Si, 

dans le contexte actueL, "Tahaa Village" n'a pas vocation 2 recevoir des passa- 

gers de luxe relativement passifs, il paragt asapt4 i3 d'autres passagers noins 

exigeants sur leur confort et plus enclins A un contact reel et actif avec le 
milieu environnant come en t6migne le succes des escales et s6jours osganisGS 

par les deux petites agences eurogPennes déjS citées. 

Ils ne sont guère prospectés par les interm6diaires locaux du tourisme 

bien qu'ils soient susceptibles d'engendrer des retombees Bconomiques et sociales 

favorables et que leur venue reponde .?i la diversification du tourisme pr8nge par 

les rapports officiels. 



Au simple plan du Territoire, il semble pourtant qu'en dehors des 

sphQxes militaires existe une clientèle de ce type, individuelle ou groupBe au 

sein d'amicales, clubs ou assocjations à caractère sportif ou culturel que 

"Tahaa Village'q pourrait utilement prospecter. 

C'est à elle que s'adressent notamment les week-ends de decouverte 

du milieu marin qua s'est propos6e dforganiser à partir de "Tahaa Village" la 

soci&& "Raia Explo" (x) . 
Cette orientation pourrait etre facilitGe par une meilleure informa- 

tion et par une politique promotionnelle offrant des conditions de lancement 

ainsi que des formules 6e sejours à la caxte attrayantes en matière de tarifs et 

d'organisation des loisirs. 

Elle permettrait peut-Qtre d'am8liorer le taux de frequentation de 

1'Btablissement de Petit Tetuanui en évitant le double Bcueil d'une clientèle 

trop spBcialís6e dans son origine et ses besoins et celui d'une clientGle qui, à 

l'inverse de celle des grands hbtels, serait plus attachee il la notion de moin- 
dre cofit qu'h la nualité des prestations fournies. 

(x) Cré6e A Raiatea en aoQt 1979, "Raia Explo" propose des activites touristi- 
ques de plein air, d moindre coat et plus authentiques que celles offertes 
par les grandes chahes h6telières, 5 une clientele de touristes ou de ci- 
tadins soucieux de retrouver une certaine "uualite de la vie" et d'aller B 
la rencontre du "r&e polynt5sFen". 

cf. La dep&che Be Tahiti du 14 aoOt 1979. 
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C) I' - AU NIVEAU DES PETITS ETABLISSEMEXTI" 

1) Une situation incertaine 

Les grqrBs du logement chez l'hahitmt et le d6velcppement dans les 

51es de petites ?-xmsions c!e famille, Ir? lancement de fcmules c o m e  "Te Anuanua" 
ou "Patamurs VillacJeD* ainsi que la croissance continue de "Tahaa Village'' t6moi- 

pent cie la diversit6 et du dynamisme de la petite h6tellerie polynbsienne et 

de son renouveau par rapport 3 la situation qui prEvalait il y a encore quelques 

annees , 

Force cependant est de constater que ce regain d'activit6 intervient 

après des annees de momsit6 pendant lesquelles elle a connu un taux de dispa- 
rition beaucoup plus Blevé que l'hbtellerie class&, Aujourd'hui encore, elle 

n'occupe qu'une place marginale et rares sont les petits etablissenents de na= 

tute artisanale qui ont pu s'flever A une echelle industrielle (xx). 

Si l'on exclut le logenent chez l'habitant pratique comme actevite 

et come revenu d'appoint, les petits ftahlissements susceptibles d'&re regrou- 

pes sous l'etiquette de pension 

taine et, malgr6 la caractere lacunaire des Informations disponibles à leur sujet, 

il apparnrt m e  hcaucoup vi':@tent et n'ont pas &%?du lours activitEs depuis des 
annees , 

de famille ou d'h6tel ne sont guere qu'une ving- 

Si "Tahaa Villaqc" fait exception, il se trouve lui aussi confront6 
Z toute une serie Be problsmes ccmmns ijl le petite h8tellerie et qui lui sont 

spBcifiques ou se posent dans ses relations avec une hejtellerie de plus çrandes 

Climensions, fonctionnant 3 une échclle industrielle et selon les critsres d'une 
Gconomie de narche de caractere capitaliste, 

3 l'exclusion des petits hatels implantfis en milieu urbain dont la clien- 
tele touristique est ninoritaire. 

Certains &ahlissements, ayant su allier urm gestion industrielle 3 l'adap- 
tation au contexte local, ont connu, au contraire, une expansion remarquable. 
DiriffGe par trais &ricains install6s sus le Territoire depuis plus de vingt 
ans et reconvertis A m s  l'agriculture et le tourisme, la charne du Bali Hai 
cst aujourd'hui implant6e 6 Moorea, Huahine et Raiatea et est pass& d'une 
canacitE de logunent d'une ?ìzaine C'unit& en 1361 d prGs de 150. 
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Il en r6sulte une situation &ifle en raison notamment d'une dis- 

torsion entre les difficultés rencontrees et les sclutions csquiss6es et d'un 

manme de nrecision sur I.e. place qu'il. convient d'attribuer respectivement A la 
petite ct 8. la grande h6tellerie qui fie sont qu'appararnnent complt5mentaires et 

BiffBrent Aans les ?n.~ts poursuivis, les m6thodcs employ6es et les resultats ob- 

tonus. 

a) Le ?í&calaga entre les prohlbes rencontres et les solutions 
-c-------------_---_____________L_I_____---~-----~----~~-~- 

csquicscses. ---------_ 
P. eux seuls, les cas de "Tahaa Village", de "Te Anuanua" et de 

D'Patmwlt? Village" ne permettent pas d'extrapoler la situatior, de la petite h& 
tellerie mais, 3 travers leurs vicissitudes, ils en soulignent deja les probl8mes 
les plus marquants. 

Indc5pendment eo leur implantation 5ans un site de caractsre touris- 
tipe, ils ont, au d&yxt, hen6fici8 d'un concours c?c circonstances favorable leur 

permettant de m u l e r  plusieurs des atouts indispensables au lancement et à la 

réussite de telles entreprises. 

A la faveur du contrat pass6 avec Bir New Zealand, "Te Anuanua" a 
pu regler A la fois les prohlzmes de financement de ses installations et d'ache- 
minement c?e ses usnqers. 

"Tahaa Village", en prenant le relah du centre de loisirs du CEP, 

a herit6 de sic clientele et des conseils c?e la direction des foyers militalres. A 

dEfaut dc dChouchBs prEexistants ou assurés, "Patmure Village" a pu r6soudre d6s 

l'oriq;ine, grke aux apports cle ses promoteurs, les prohl&mes ,posés par la cons- 
truction et l'amdnagement du village de vacances et la mise en place de moyens de 
transport. 

Enfin, tous trois, 2 ddfaut d'exp6rionce hbtelii5re prdalable, ont eu 

la possibiliti: de conpenser ce handicap soit par les conseils techniques prsdigubs 

par le fournisseur de la clientèle dans le cas de "Te Ar,uanuas' et de Tahaa VilLac$?", 

soit par la cmphtence personnelle, l'exp&kienze en matière d'entreprise et la lo- 
calisation urbaine de ses auteurs dans celui de "Fatamure Village", 
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Leurs difficultés sont-, venues d8une m6connaissance de la clientgle 

touristique dont ils sont tributaires. Si ce prohlhe de clientsle a pu, dans un 

premier temps, être rdsolu par 'BTe F?Ixucmua'',il n'a PU ?&tre 3. terne, faute d'une 
Edaptation rdgu?.ibre et continue des prestations fournies a ses exigences. En 
dehors iie probl8mes sinilaires de confomitt5 des services offerts nux nomes en 
usage, le prohlema crucial pour "Patanure Villacje" et m u r  "Tahaa Village9* a ét6 

ou reste, noi-ament: en raison de leur- localisation excentrique, celui de l'acc2s 
au march& touristiquc,au sens Btroit (prohlhes de transport) et au sens large 
(n8connaissmce des filísres par lesquelles s'effectue la mise en contact Ge 
l'h8telier et du client). 

Il i? 6t4 possihle d'y pallier par le recours i5 la sous-traitance 

come l'illustrent les relations entre la S.M.D.R. 8e Pueu et hiv Mew Zealand 

et celles cntre Petit Tetuanui et les foyers du C.E.P. A l'inverse, une des rai- 
sons de 1'Qchac de "Patamure Village" derive peut-Qtre d'une substitution aux 
transporteurs officiels sans nualitB pour le faire (piste non conforme A la rB- 
glementation, &faut c'e licence de transporteur) et sans acces direct 8. la clien- 
tele . 

M j S  difficile pour les Btahlissements dvocyu6s, dont deux consfdd- 

res come h6tcls de tcurismc ont fait Ifobjet d'une promotion de la part de l'O.D.T, 
et ?es agences de VoyatTe locales, I'acc6s au narcha touristique est encore plus 

Gpincux poux les petits Qtahlissenents non class& qui ne beneficient d'au" do 

ces avantages. 

L'un des rares moyens d'y faire face est CIe recourir un FntermG- 
diaire s@ciaLisB qui se charge de l'acheminment de la clientele dans des con- 
ditions d6tennint"ies. En plus du circuit qu'elle organise dans les .€Pes-sous-le- 
vent 5 l'intentim des militaires du contingent, la directicn des foyers du C.E.P. 
a pass6 des accorda de ce genre avec des pensions de famille situges (i Huahine 

et Rangiroa ainsi qu'avec un certain nombre C'hGtels class& situ& a Tahiti et 
dans les Iles, obtenant d.es Et&luctions ¿k tarifs pouvant aller jusqu'3 50 8 BCS 
prix affichgs. 
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Une agence de voyage de Papeete, 'ET@remoan?! Tours" met fgalement 

sur pied, au moment ires cong& scolaires, des voyages organises a Rangiroa et 
Elanihi avec hbherqement chez l'habitant. Ces sejours s'adressent surtout h une 
client9le locale d'enseignants expatries et comprennent, en gbn6ra1, une quinzaine 
do personnes voyageant sur les Lipes r&plic2?res d'Air Polynesia, Leur prix de 

revient est sensiblement le même mm celui qui rdsulteralt cl'~mc organisation 
individuelle du d6pXacement. 

Au cours des annQes Cicouldes, quelques voyages en charter avec sB- 

$cur cher lPh&ltant ont aussi tSte organist% par Ges groupements ou associations 

come la FGdtfration Ccn Oeuvres Lafques (F.O.L.) de l'enseignement qui, en 

fQvrier 1973, a transporte f.4 personnes 3. Tubuai, par la Jeune Chamhrc Econcmiquc 
(J.C.E.) m i  y a fait un voyage d'btudes la mihe annQe ou cnmre par le Cltzb 

polynbsien de promotion qui a affret6 deux charters à destinatlon de Rangiroa au 
CF,but de 1976 pour y cElfhrer les fEtes du nouvel an. 

Ces experiences sont restees isolQes et n'ont pas et6 renouvelees 

faute, semhle-t'il de pouvoir Mneficier de conditions tarifaires avantageuses. 

En Cehors de ces circonstances oil il joue un rdle de sous-traitant, 
le netit hdtelier n'a génbralemmt pas les moyens et la capmit6 d'entreprendre 

lui mene une campagne d.'infonnation ou de pronotion. 

quelques uns s'y hasarAent en faisant paraEtre au moment des vacances 

un petit encadrg dans La _p,resse locale quotidienne ou en se livrant, pour une som- 
me modlque, A une insertion dans le "journal des petites annonces" diffus6 gra- 
tuitement chaque semalne. Le plus souvent, ils se hornent h une puhllcitG grp.tulte, 

par IC dé-pfjt d'une cartc de visite au comptoir d'un grand magasin, RU bar d'un 
cafe ou cians le hall de certains Qdifices publics. Ces methodes n'cnt BvidemElent 

qupune portbe trEs restreinte. 

Elles ne sont ?as les seules utilis6es comme en t4moignent l'implan- 
tation dc leurs btablissements a prnximitE des hdtels de tourisme et un certain 
mim6tisme dans leurs prestations (cf. infra). 
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Compte tenu des prohl6nes que ravet pcur elle l'acces au marche 

touristique et La relative ignorance de ce marche, il arparaft que la petite 

hdtellerie fait montre d'une remarcpahlc souplesse d'adaptation aux circonstan- 
ces et que IC prohlhe fonclnmentali euquel elle est confront&, sans avoir par 

ailleurs 

que de capitaux. 

de myens de Le rQsoudr6, est un problame de client6le beaucoup plus 

Or les mesures Ae soutien et d'encouragement de la petite h8telle- 

rie adoptees depuis quolqdes cannfes ont essentiellement un caracterc financier, 

exception faite des efforts dPamélioration des infrastructures dans les Tles 

qui proc&dent d'une o2tique plus vaste. 11 est vrai que les aides apport6c.s B 
la petite hbtellerie elle-m&e dQcculent moins d'uns analyse spécifique de la 

situation <lue d'une politique de revitalisation des archipels et d'encouragement 

de petites activit6s permettant un dbveloy-Dement noins ddpendant de Z'exterieur 
dans une pbriodc de recession et de rench6rissement des cofits de l*&nergie gui 

@nalise particulisrement les Territoires bloign6s c?e la m8trqnole. 

!+algr6 un effort louable en faveur d'une meilleure répartition des 

revenus et dvun accroissement des emplois dans les zcnes d6favoris&s, cette p ~ -  

litique, en cc qui concerne les petites activitds h6teli&res, ne semble quo par- 

tiellement atteindre ses huts. En raison précisfnent de leur caractère artisanal 
qui SE traduit par des installations ci base de matckiaux locaux i3 €nible coQt et 

ne n6cessitant pas c?c main ¿!'oeuvre extérietlue, la prdocapation essentielle des 
petits hdteliers est moins la recherche d'un financement qua celle d'une source 

pennaente (?e revenus 5 travers une clientèle r&julic3,re. 

L'octroi de facilites de credit ou de suhventions FUX promouvoir 
les fomulcs 6e logexnent chez l?hahitant et la creation de petits établissements 

h6telicrs ne prend ainsi tout soil sens que si elle s'accoqagnc d'une action pa- 

rallèle de soutien et d'assistance technique : pror?otion auprss des agences de 

voyage qui pourrait avoir pour corollaire l'adh6sian 6es petits hdteliers 5 une 

charte dPfinissant leurs prestations et la fourniture ??'un lahel officiel., poli- 

tique plus Xil-&ale en inatiQre de charters at modulation des tarifs au prix &ven- 

tuellement dnun Aiidorsnagement de la compagnie de transports, stages d'initiation 
r"i la profession, cours de gestion etc.... 
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A n'agir que sur un maillon de la chafne, or, risque de provoquer 

une multiplication des lcxrmules (3e petite hateflerie E,: Be loqenents d'appoint 
qui auront ires difficultés 2 Qtre amorties financiEremcnt et W Qtre sentabili- 
s&s, faute d"un taux d'occupation satisfaisant, On risque aussi d'exacerber 

leur concurrence r8ciyrcque et de dbvolopper celle qui les oppose ti la grande 

hBtellerie sans leur donner les moyens dqy faire face. 

En dGpit de La diversit4 des 6tablissenonts et de In relativite des 
&pithPtes qui leur sont accoMs, la distinction entre petite et grande h6tellerio 

recouvre des situations distinctes et des rapports 6troits et ankivalents. 

Si l'on considère l'évolution récente des formules de logenent chez 

l'habitant et des petites pensions de famille, on rsmarque nue l e u  inpl-antaticn, 

loin de se faire au hasard, sac-ffectue le long des axes rdgulièrement desservis 

par la compagnie Air PolynBsie et dans des zones disposant d'infrastructures suf- 

fisantes ,pour permettre lgaccucil et l'organisation du s4jour du touriste dans des 

cmnditions relativement satisfeisantes. 

Ce sont les criteres auxquels doivent satisfairc! les h6tels de tou- 

risme classes qui doivent Btro capables d'offrir aux personnes ht'bergees des pres- 

tations qui rae s'6loiqnent pas trol: èie celles auxquelles elles sont accoutumées. 

Cc sontp en merne temps, les con2itions qui reuvent découler de l'implantation, 

fians un atoll faiblement peuple, d'un h8te3. de standing qui, 8. lui seul et par 

la clientele qu8 il drafne, est susceptible de justifier une desserte r6gulière 

et la création de certaines infrastructures de hase (a6duction d'eau, r6seau &lec- 

trique et t616phonique, centre de soins....). nU meme coup, cesse l'isolement rc- 

latif de l'atoll t-;t sc3 developpent ses contacts avec l'extérieur et on assiste, 

par voie de consequence, au dfivelmpenent du logerent chez l'habitant ou meme à 

l'hergence de pensions de famille parallèlenent 3 l'essor des activitds commer- 

ciales stimulGes par cotte implantation et SCS ret&es. 
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Qu'il soagisse de Huahine ou Bora-Dora dans les eles-sous-le-vent, 

de Rangiroa ou Manihi dans les Tuamotu de l'Ouest ou d2 Tubuai et Rurutu dans 

les Australes, le développement des liaisons aériennes, du courant touristique 

et de l'implantation h6telière est etroitenent lié. La crdation d'un h6tel de 

tourisme a'une certaine dimension et l'accroissement &u trafic de passagers gui 

lui est lif entraînent une augmentation des frequentes des liaisons afkiennes. 

La formule du logement chez l'habitant d'activitc? d'appoint tend W devenir plus 
r6guliCre et sp6cialisée et, le long des lignes faisant l'objet de plusieurs ro- 
tations hebdomadaires, se dGveloppent de petites pensions de famille qu'auto- 

risent une plus grande r6gularit6 de clientèle et d'approvisionnement (XI. 

De meme que la difficulté d'acceder W une clientsle sp6cifique 
suscite le d6veloppement de petits 6tablissernents artisanaux dans le sillage 

des h8tels de tourisme, la m6connaissance de cette clientele provoque un certain 

mimetisne au niveau des prestations fournies. 

Logeurs chez l'habitant et petits aubergistes essaient ainsi de cal- 

quer leur conduite sur celle des grands hôtels dans le domaine de5 installations 

(bungalows en feuilles de palmier tressges au lieu du contre-plaque (pinex) et de 
la tôle genBralement employes dans les constructions villageoises), de la res- 

tauration,qui fait largemnt appel 5. des aliments import& et à des plats locaux 

adaptés, ou de l'organisation des loisirs (xx) . 
Ce "phénomène de d6monstration" se trouve souvent renforce par le fait 

que les promoteurs de ,petites unites d'hébergement et de restauration ont eux- 

mQmes travail16 dans ces hatels ou ont des membres de leur famille qui y ont BtB 

ou y demeurent employ&. 

(x) Le cas de Bora-fjora est un peu particulier en raison de l'extension, de l'an- 
ciennet6 et c?e l'orientation (importance cles visiteurs d'origine américaine) 
du tourisme. Les formules du logement chez l'habitant et de la pension de fa- 
mille tendent à c6dcr la place 3 la formule motel : location de bungalows 
Cigui& d'une cuisine et offrant des wssihilit6s de séjour d'une duree va- 
riable - 
formules de logement chez l'habitant, de petites Defisions de famille et un 
hôtel de tourisme classé, on retrouve ainsi alternativement aux abords des 
deux passes de l'atoll, 5 proximité des villages d'Avatoru et Tiputa, des 
syeec?hoats ou autres emharcations chargées de touristes munis de palmes, tubas 
et masques, dDarbal&tes ou plus prosaIquement d'appareils de photos d la d& 
couverte de la flore et de la faune sous-marines. 

(xx)C'est, par exemple, le cas de "Tahaa Village", A Rangiroa, oÙ coexistent des 
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C*est la cas de ''Tahaa Village" oh un fils de Petit Tetuanui tra- 
vaille 6 l'h8tcl Bora Bora et un autre au ßali Hai de Raiatea. C'est le cas d'une 

petite pension 6e fanille de Ranqiroa où la maîtresse de maison est une ancienne 

cuisinière de l'hôtel H a  Ora et ce I*est aussi 4 Bora Bora oil le transporteur 
attitrd de lDh6tel du même nom loge des touristes 3, son domicile et offre, en 

même temps, en location plusieurs bungalows &pip& d'une cuisine, sa prorre 

clientele bbneficiant gratuitement des excursions et tours de 1'Tle en truck 

(autobus equip6 d'une plateforme en bois de conception locale). 

Les grands hetels s'6tant eux-mêmes inspirés très librement des tra- 

ditions polynesiennes pour les adapter au goat présum4 de leurs clients, on abou- 

tit ainsi S la situation paradoxale de polynésiens de souche qui red6couvrent 

leurs traditions 2 travers ce prisme d6formant. 

A cette com.plBwntarit& ambigu& s'ajoute celle que créée une com- 

mune dependance d'un environnement fconomique, social et g6ographique suscepti- 

ble d'attirer et de retenir une clientele touristique extérieure, d'en per- 

mettre l'acheminement et d'en satisfaire ler desiderata. Leur complémentarité 

s'exerce aussi par leur vocation A satisfaire des segments distincts de popu- 
lation en raison de dispsrit6s dans la qualiti. de leurs prestations, dans leur 

environnenmt et les tarifs appliqu6s. 

Elle n'est pas toujours aussi harmonieuse qu'il y paraft et, dans 

bien des cas, se trouve altGr6e par les relations de suhordination qui existent 

entre Jejung et wejutre$ 

C'est ainsi que sur certains axes aériens, l'existence de complexes 

hdteliers appartenant h des chaSnes locales justifie, en raison de la clientèle 

qui y converge, un rythme régulier de dessertes ct l'instauration d'un allotment 

(r6servation r?'m certain nombre de places 5 bord des appareils) W leur profit. 

Mais, en meme temps, cette disposition s'exerce de façon discriminatoire a l'en- 
contre des étahlissements plus modestes qui se sont développ6s dans Leur orbite. 

En p6riode de f6tes ou 2 la pointe de la saison touristique, les voyageurs dési- 

rant se rendre dans ces petits ~5tablissenents ne trouvent pas place sur les appa- 

reils et, faute de -pouvoir reporter leur déplacement, se voient dans l'obliga- 

tion de laannuler. 
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En sens inverse, il arrive que des agences de voyage 1ocalisEes 

A Papeete indiquent, de façon subreptice, au touriste exprimant le souhait 
de se rendre dans les $les ailleurs clue dans des h6tels de tourisme standar- 

dises l'adresse de petites pensions de famille qui ristournent A l'agence une 
some representant de 1 à 2 % du prix do la pension journali8re. 

Si, en theorie, les hQtels class&, les petites pensions et l'h6- 

bergement chez l'habitant ont vocation 8 accueillir des clienteles diffGrentes, 

en pratique, il n'en est pas toujours ainsi, surtout dans les Zles Eloigndes de 
Tahiti oil, pour des &jours de courte duree, le coat du transport estompe les 

differences de prix et ceci d'autant plus que les ht'jtels classOs accordent des 

rOductions substantielles aux organisateurs de voyages (Tour Operators) &tra- 
politaìns ou étrangers ou, sur le plan local, & la cUentele militaire p r  le 
truchement du 'Club Mcouverte" des foyers du C.E.P. 

Certains petits Etablissements, assures d'un courant regulier de 

clientèle, tendent parfois eux-m8mes fi calquer leurs prix sur ceux des grands 

hatels sans un ajustement parall5le de la qualite de leurs prestations. 

A lui seul, le coat du transport dissuade les personnes h revenus 

modestes de faire du tourisme dans les %les, Un week-end W Rangiroa, l'atoll 
des Tuamotu le plus proche de Papeete (350 km environ), coate dans sa formule 

la plus Bconotnique, chez l'habitant, 15.000 F.CFP, soit plus de la miti6 du 

revenu mensuel d'un salari6 pay6 au niveau du salaire minimum garanti. 

Enfin, 5 defaut d'action sflcifique de promotion et de relations 

publiques, la clientele reçue par la petite h8tellerie est souvent celle la 
m6mo que visent les depliants luxueux des hatels cIas&s, l'action de promotion 

de 1'O.D.T. ou celle des compagnies a6risnnes et des agences de voyage. 

2) Un avenir alEatoire 

Malgr6 une politique d'amélioration des Qquipements de base, l'adop- 
tion de mesures incitatives et l'engouement dont jouit un tourisme moins sophis- 
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tiqué et plus proche de la nature, la situaticn de la petite heitellerie dans les 

rles n'est pas particuliCrenent enviable. Les perspectives qui lui sont ouvertes 

ne le sont pas davantage et aux incertitudes qui lui sont propres s'ajoutent 

celles qui @sent sur llcnsemble de la profession h6tcli6re et sur le tourisme 

en raison d'une cofijoncture écononique déyrimEe et d'un climat inflationniste 

g6n6ralisb. 

tJn breE retour en arrière restituant le contexte de son évolution 

écoulée permet d'en raieux présager l'avenir. 

Les annees soixante sont narqu6es par une forte expansion des eco- 
nomies occidentales et les activités c?c patitps dimensions ou de caractgre ar- 

tisanal sont negligées au profit d'un développement industriel reposant sur une 

technologie complexe de caractGre capitalistique. A partir de 1970, la mauvaise 

diffusion des effets de la croissance et son ralentissement progressif conduisent 

?i reconsidérer sa place dans le processus du d6veleppement ainsi que la façon 

dont elle est mise cn oeuvre. Cette remise en question d6bouche sur une nouvelle 

strategie qui sooriente vers les couches sociales dcifavorisées et essaie de rar- 
venir 4 une meilleure d6finition et couverture de leus besoins en facilitant 

leur acch aux services publi.cs et capitaux épargngs et en encourageant des me- 

thodes de production faisant appel B des techniques simples et A une main d'oeuvre 
abondante et-, non spécialisQe. S'y adjoint, dans une conjoncture difficile, le 

souci d'accrortre 1'efficacitE des producteurs situ& 9 la base et de cr4er sur 
place des débouchfis pour les produits et la force de travail disponibles grdce 5 

leur meilleure integration au système e.1 place. 

La PolynCsie n'&happe pas h cette &volution avec, en toile de fond, 

le '%oom" économique provoqug par l'installation du C.E.P. puis le reflux pro- 

gressif de ses activités. 

Sur le plas hdtelier, elle se traauit d'abord par une période propice 

ci 19implantation de complexes de grandes dimensions concentres en milieu urbain, 

faisant appel C. des capitaux importants et a des techniques avancces et se raccor- 

dant d des charnes internationales int6gran.t les différents stades de l'industrie 

touristique. Puis se dessine peu 5 peu une évolution inverse en faveur d'&&lis- 
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sements décentralisés dans les fles, plus modestes dans leurs dimensions comae 

dans les techniques enployées ou Les capitaux nécessaires, davantage int6grés 
dans leur environnemcnt gc'iogrzphicpe et humain que comercial et se r5fXrant 

au contexte local plus qu'? des normes internationales standardisees et anonymes. 

On peut s'interroger sur la portee de cette orientation et sur ses 

chances de SUCCGS en cc qui concerne la petite h6tellerie.: 

- le caractère d'authenticit6 et de meilleure intdgration au mi- 
lieu m'elle serait susceptible d'apporter s9av&re, dans une certaine mesure, 

illusoire. DOtachGes du contexte qui leur donne leur sens, les formes de parti- 

cipation au modc de vic villageois ne r6sistent pas d la multiplication des con- 
tacts et deviennent superficielles 5 force d'i5tre &ph&G?res, impersonnelles a 
force d'être repetitives. Les relations subjectives et interpersonnelles ciident 

la place ? des relations mediatisees pEr l'argent et la marchandise et le visi- 

teur tend surtout A atre consider6 comme un client. Quant bien m&ne les contacts 

&&lis manifestent une certaine spontaneité, ils sont g6néralement trop brefs 

pour permettre une véritable accomodation de l'hbte Z son passager et de celui-ci 

au mo<@ Ar! vie local, 4 ses inconvenients come 9 ses avantages. A ce14 s'ajoute 
l'effet de d6rnonstration jou6 par les grandes entreprises et le mimetisme qu'il 

provoque chez le petit h6telier. On arrive finalement, 8ans l'hbtellerie prise 

dans son ensemhle, une certaine uniformitg dans la nature si ce n'est dans la 

qualitt5 des prestations. 

Et il arrive que le pittoresque des formules de logement chez l'ha- 
bitant ou de petites auberges dQcoule plus duun defaut dDadaptation aux normes 

occidentales que d.'une rt5elle originalit6 locale. 

- de mhe, la nouvelle orientation de la politique touristique en 
faveur de la petite hatellerie ne pretend pas se substituer A celle qui privi- 
lQgiait la grande hatellerie nais vise plut& c3. la compl6ter et & la relayer dans 
une conjoncture moins favorable (x) . 

(x) Dans l'esprit de certains pronoteurs, il s'agit surtout d'une adaptation d 
une conjoncture changeante et de substituer une autre fome de luxe 5 un luxe 
devenu difficilement commercialisable car de plus en plus cohteux ou abatardi 
dans la fourniture de prestations anonymes et standardisGeS. Cvest ainsi pue 
Christian SAGLIO qui a land les petits campements de touristes dans les vil- 
lages sAnégalais proclame : "Le luxe c'est la diff6rence". 

cf. Jacques de I3A~I.N : Les nouveaux conquistadores 
SBnégal : 2es africains prennent le relais 
Le monde du 15 mars 1880. 
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La distinction ainsi faite entre les deux fomes d'hbtellerie sous- 

entend une répartition du même ordre du march6 touristique, la grande hetellerie 

conforme aux normes internationales en vigueur s'adressant 5 une clientBle ais& 

extdrieure au Territoire, la petite hetellerie ayant vocation 6 accueillir une 

clientGle plus modeste, moins attach& a son confort et capable d'un effort 

dPadaptation, ce qui la ferait reserver B des ressortiss'mts locaux ou ä des ca- 
tegories ds population relativement jeunes, Cette segmentation du marché reste 

théorique, surtout dans les ltlcs oÙ Pa differenciation du r6ceptif hatelier n'a 

pas de parallele dans le clientGle reque faute d'un accBs différencié au marché 

touristique, 

D6pourvue de toute influence sur la &sserte aGrienne, ne disposant 

pas de moyens d'information ou de promotion, ne benëficiant d'aucune assistance 

technique sp&cificrue, la petite h8tellerie ne peut, dans les circonstances ac- 

tuelles, que se d6veloppr de faqon dependante et subordonnée (XI, 

Aussi judicieuse que puisse être la politique d'aide et d'encoura- 

gement actuellement conduite ci son endroit, elle risque de 1. ' ancrer dans une 
attitude d'assistance et de d6pendance dans la mesure où elle n'est pas assortie 

d'une action parallèle sur les autres goulets d'Btranglement, notamment en mati&re 

de transport et d'accSs au marché. 

Une action suivie et coherente de soutien et d'incitation menée zux 

différents Bchelons de l'activite touristique et coor6onnée par un organisme 

appropri6 se&,le seule susceptible de lui conf6rer un minimum d'autonomie et de 

lui permettre d'aborder et de s'adapter 2 une clientele differente dans ses exi- 

gences et ses aspirations de cellc que s'attzche A satisfaire, par le truchement 
Ces organisateurs de voyage les plus connus, une grande h6tellerio standardisée 

et normalisee. 

A defaut, son 3 
caractère compl6mentaire et, en raison de sa fragilité, on peut craindre qu'elle 

ne disparaisse au profit fipune hôtellerie mieux structuree et mieux organis&. 

Celle-ci doit elle-&me, aujourd'hui, faire face à une situation difficile dans 

une conjoncture qui ne l"st pas moins et l'oblige 3. affronter simultan6ment une 

hausse des coats et une rEduction de clientele, notamment américaine(qui assure 

encore, malqr6 un effort de diversification, plus de la moitie? de la fréquenta- 
tion touristique du Territoire). 

(x) Cette ddpendilnce est aussi structurelle dans la mesure o0 la petite h6telle- 
rie artiscanale, loin d'avoir une origine coutumiBre, est un sous-produit de 
besoins nouveaux et doit poux acc6der BU merch6 touristique recourir à des 
techniques sophistiquEes, 
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CONCLU SION 

Une appr6ciatia-i subjective de la petite hetellerie polyngsienne 

de caractère touristique s'expose ã deux dangers latents. 

Le premier est de l'aborder sous un angle idgaliste, lyrique et ncs- 

talgique, et d g y  voir un refuge contre les difficult& présentes offrant une vie 

simple, proche de la nature et pleine de chaleur humaine ou encore un moyen d'ac- 

&der 3 1s vie r&vée, au dial.ogue harmonieux de cultures et civilisations diffe- 

rentes & travers une réactualisation du mythe du "bon sauvage" et d'une Polyn&sic 

paradisiaque. 

En dehors de ce risque de prendre au pied de la lettre ce qui n'est 

gu'un argument publicitaire, le deuxième danger est, A l'inverse, de glisser 

dans l'illusion technocratique et $e penser que les probl5mes de la petite h& 
tellerie sont avant tout des prohl&nes techniques de crédit, d'infrastructures, 

de gestion et de relations publiques. 

A cet égard, l'i?tu¿Ie de 1'6volution Gconomique de la petite h6tel- 

lerie en Polyn6sie Française montre laimportance qu'y joue la politique Suivie 

et la rétrospective de cette ;soLitiquc la fait apparaftre comme une resultante 

de la situation @conomique prgvalente, Ces interf6rences sont au coeur de son 

évolution et il serait vain de vouloir trancher dans un sens ou dans l'autre. 

De mEme, si on peut douter de la validitg d'un discours international 

et interchangeable sur les bienfaits du tourisme, createur de revenus et d'an- 

plois, r6activant des zones dMavcrisées et permettant l'apprentissage de tech- 

niques et comportements adapt& à la vie moderne, il serait tout aussi vain de 

trancher de façon manicheenne sur le point de savoir s'il est moteur ou appoint 

cie la croissance, r6ducteur ou reproducteur d1in4galit4s, source de richesses 

ou genbrateur de désGguilihrcs. 

La petite hdtellerie polyn6sienne de tourism présente les mames 

incertitudes et, 

difficile, elle ccnserve une valeur exanplaire pour ceux qui associent le deve- 

loppement du tourisme & la r@alisation de projets grandioses et cofttewt. 

bien même ne serait-elle que l'alibi d'une conjoncture 
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Caract6ristiques gbn6rales des flux touristiques 

en Polynésie Française 

( 1959 
( 1960 
( 1961 
( 1962 
( 1963 
( 1964 
( 1965 
( 1966 
( 1967 
( 1968 
( 1969 
( 1970 
( 1971 
( 1972 
( 1973 
( 1974 
( 1975 
( 1976 
( 1977 
( 1978 
( 1979 

I 
l 

! 
I 
! 
! 
! 

1 
! 

! 

I 
1 
! 
! 
! 

! 
! 
! 

I 

1 

! 

1472 
408 7 
8,563 
10406 
14135 
13085 
14830 
162ocT 
23574 
28402 
37299 
48809 
63222 
69165 
77988 
84615 
82822 
91993 
91475 
93941 (1) 

101 194 

I 
! 
! 

! 
! 
! 
! 

! 
I 

! 

I 

! 
! 
! 
1 

1 

! 

I 

67 

68 
65 
67 
74 
64 
66 
72 
69 
70 
68 
71 
68 
63 
56 
58 
55 
56 
58 
51 

- 
I 

I 
1 

! 
! 
! 
I 

I 

! 

! 
! 

! 
! 
! 
! 
! 
! 

1 

f 

1 

1 

! 
I 
! 

1 

I 

1 

1 

! 

! 
! 
! 

! 
! 

I 

I 

l 

! 
! 
I 
t 

18 

26 
26 
25 
19 
25 
22 
18 
16 
20 
21 
18 
18 
19 
17 
18 
1s 
18 
21 
26 

- 
! 
I 
1 

1 

! 

! 
! 

. I  
! 
! 

I 

I 

l 

I 

! 
! 

! 
1 

14 

5 
7 
7 
6 
10 
11 
9 

- 

13 ! 2 
8 ! 2 
8 ! 2 
8 ! - 
10 I 2 
12 1 2 
18 ! 3 ! 
18 ! 2 ! 
22 ! 2 ! 
16 ! 3 ! 
15 ! 2 
17 ! 1 ! 

(2) 1o.Ooo 

23 -767 
26.206 
26.000 
33.926 
37 . 306 
40.457 
43 .O21 
46.574 
37.663 
39 . 188 
35 . 250 
34.110 
33.736 
28.461 
21.917 
25.253 
18.999 
9.180 
5.657 

- 

(1) - Depuis juillet 1978, l'Office du Tourisme a adopté du touriste une definition plus extensive qui n'est plus lile 
au sejour en h8tel. 

(2) - Chiffre arrondi. 
TABLEAU 1 



STRUCTURE DU T W I C  INTERI'BTIONAL DE PASSAGERS DE L'AEROPORT DE TAHITI-FAAA 

I I ! I 1 
Passagers 2i I PassEgers en I Ensemble des ! % de passagers! % de passagers ! % de passagers ) 

! de Tahiti 1 touris tes 1 

( 
( 
( 
( 
( 3 ! 

en transit ! b destination ! venus en de ! transit (a + d) ! passagers (a + d) ! 
Tahiti (a + d) 1 

( 1966 
( 
( 1967 
( 
( 1968 
( 
( 1969 
t 
( 1970 
( 
( 1971 
( 
( 1972 
( 
( 1973 
( 
( 1974 
( 
( 1975 
( 
( 1976 

( 1977 
( 
( 1978 
( 
( 1979 

1 

1 

! 

! 
! 
I 
! 

! 
I 

I 

1 

1 

! 
I 

f 

1 
I 

! 
! 
1 

I 

I 
1 

59.435 

71.560 

91.118 

102.188 

124.165 

165.030 

186.105 

208.087 

224.828 

213.033 

236,300 

235.958 

242 . 847 
255.874 

I 

1 
I 

! 

! 
! 
! 
I 

I 
! 
I 

! 
! 
! 

l 

I 

! 

! 
! 
! 
I 
I 

15.680 

21 . 102 
26.472 

33 . 860 
37 . 642 
47,638 

65 . 788 
62.070 

138.318 

137.268 

128.280 

96 . 586 
80.722 

50.620 

I 

I 
! 
! 
I 
I 

! 
I 
! 
! 
a 
! 

! 
r 
I 
! 
I 
! 

l 

l 

I 

I 

I 
I 

! 
l 

75.115 

92 . 662 
117.590 

136.048 

161 .$O7 

22 2.668 

251.893 

270.157 

363.146 

350,301 

364.580 

332.544 

323.569 

306.494 

I 
! 
! 
! 
a 
! 

! 
! 

! 
! 
! 

I 

I 

I 

! 
! 
! 

I 
1 

1 

! 
! 

! 

! 
I 

21 

23 

22 

25 

23 

22 

26 

23 

38 

39 

35 

29 

25 

16 

i 
! 

1 

! 

! 
! 
! 
! 

! 

! 

! 
! 
a 
! 

I 

I 

I 

1 

1 

! 
! 
i 
! 
I 

79 

77 

78 

75 

77 

78 

74 

71 

62 

61 

65 

71 

75 

84 

43 

51 

48 

55 

fro 

59 

55 

54 

47 

47 

50 

55 

58 

66 
( ! ! ! 

a + d = arrivees et départs 

Source : Statistiques de la direction du Service de l'Aviation Civile 

TABLEAU 2 



EVOLUTION DU TRAFIC AERIEN DE PASSAGERS EN POLYNESIE FRANCAISE 

1960 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

1970 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

! 
! 
! 
I 
! 

! 
1 

! 

! 
! 

! 
I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 
! 

I 
i 
! 
! 

9.172 

20.954 
26.325 
35 . 410 
323.732 
55 . 623 
59.435 
71 . 560 
91.118 
102.188 

124.165 

165.030 
186.105 
208 .O87 
224.828 

I 

! 
! 
I 
1 

! 
! 
1 

1 

! 

! 
? 

I 

213.033 I 

236.300 
235 . 958 I 
242.847 I 

255.874 ! 

4.087 

8 . 563 
10,406 
14.135 
13.085 
14.830 
16,200 
23.574 
28.402 
37.299 

48 . 809 
63.222 
69.165 
77 . 988 
84.615 
82.822 
91.993 
91.475 
93.941 
101.194 

89 

82 
79 
80 
67 
53 
54 
66 
62 
73 

79 

77 
74 
75 
75 
78 
78 
77 
77 
79 

I 

! 

! 

! 
1. 
! 

1 

I 

1 

! 
I 
! 
! 

t 

! 
! 

! 
I 
1 

! 

! 
1 ! 

1 ! 
1 t 

1 1 

2 I 
3 I 
3 I 

6 1 

6 I 

7 

1 

7 

8 
10 
15 
15 
18 
25 I 
29 1 
30 1 

34 I 

! 

8 . 401 
17 .O28 
20.513 
24.240 
32.332 
39.897 
45.230 
67.552 
133.682 

197.322 

244 . 151 
268.688 
297.418 
316.812 
318.186 
354.715 
371.956 
428.862 
480.8 1 3 

I 
I 
I 
1 

! 
! 
! 
I 3.728 
I 1.182 
! 11.944 
! 67.051 

! 122.263 
! 
! 158.019 
1 167.232 
! 179.245 
! 187.188 
I 177.718 
! 207.855 
! 210.608 
! 237.262 
! 270.124 

1 

! 
1 

I 

! 
! 
! 

! 
! 

! 
! 
! 

I 

I 
1 

I 
1 

I 
! 
! 
! 
! 

! 

(11 -677) 

5.409 
10.432 
14.936 
17.302 
21 -853 
23.904 
28.439 
33 -625 
41 -196 

50 . 896 
58.144 
56.879 
59.160 
61 . 286 
64.746 
65.814 
71.282 
88 .O1 3 
92 . 262 

1 
(1) du nombre annuel de touristes, il faudrait, en réalite, soustraire les quelques centaines de personnes qui arrivent par mer. 

(2) a6rodromes publics et prives, il l'exclusion des trois aérodromes nilitaires de Hao, Moruroa, Fangataufa et non comprises 
une trentaine d'hydrobases dont certaines seront utilisées jusqu'd la fin des années soixante. 

(3) Jusqu'en 1961, date de l'ouverture de l'aéroport de Faaa, le trafic international de passagers s'effectue par Bora-Bora. 

A + D = Arrivées et Départs. 
Source = Statistiques de la direction du Service de l'Aviation Civile. 

TABLEAU 3 



PAXORiWA DES PQSST3ILI'XS D ITEESRGF" EPI POLYMESIE FRttlNCZ!!ISE EN 1980 

1 

D 

! 
? 

1 

I 
! 

l 

I 

! 

! 
I 
! 
! 

8 

1 

1 

1 

! 

! 
I 

1 1 

I 

t 
1 
I 

1 

! 
! 

I 

1 

1 

! 
I 
1 

I 

1 

! 
1 

I 

1 

I ( a) Iles-Du-Vent : 

Tahiti ( 

Moorea ( 

Tetiaroa ( 
( 
( b) Iles-Sous-Le-Vent 

Bora-Bora ( 

Buahine ( 

Maupi t i ( 

Raiatea ( 
Tahaa ( 

( 
( 2) Archipel des Tuanotu-Gzmbier 

- (  
( 
( 
( 

Nanihi 
Rangiroa 
Mangareva 

I 

! 
I 
1 

1.133 
593 
27 

a 
1 

I 

4 
1 

? 

I 
I 

76 
6 

12 
8 
1 

2 
4 

? 
1 

I 
I 

I 

233 
44 

1 
i 
! 

G 
20 

5 
1 

5 
4 
4 

! 1 
3 ? 

I 
1 36 ! 

I 1 ! 
I 6 1 

2 

21 
3 
23 
5 

4 
2 
2 

21 

a 
48 a 

i 
I 
a 
a 

! 
! 
! 

I 

t 
1 

2 
1 
1 

I 

! 23 
25 I 

Archipel des Australes 

Rurutu 
Tubuai ( 

( 
( 4) Archipel des Marquises 53 1 

a 7 i 
9 
6 
12 
3 
16 

4 
3 
3 
4 
1 
6 

67 

l 

! 

a 
! 
! 

! 

I l I 
Nuku-Hiva 
Hiva-Oe 
Ua-Pou 
Ua-Huka 
Tahmta 
Fatu-Hiva 

ENSEMBLE 

1 

t I 

1 

1 
1 303 ~ 

l I 
f 

! 
! ! 

! ! 1 ! 
I 

10 I 

I 1 ! 
a 

l 116 1 

I 
1 2.114 30 I ( 

Nuku-Hiva 
Hiva-Oe 
Ua-Pou 
Ua-Huka 
Tahmta 
Fatu-Hiva 

I 
l 1 

10 
I 

! 2.114 ENSEMBLE 30 ( 

Source : O.D.T. 
TABLEAU 4 



CARACTERIsTIQUES GENERALES DE L'HOTELLERIE DE TOURISME EN POLYTJESIE FRANCAISE 

! * Coefficient moyen de ( t ! 
( Années I Nombre d'6tzlblissements ! Capacité totale (unités) I Capacité moyenne (unités) ! 
( ! i I \ 

remplissage 
, 

a ! 1 
I Total) i Total I Tahiti ries 

! I 1 
I ! ! 1 

Autres 
1 I 

Sles ! Total ! Tahiti Autres 
€les 

l I ! 

t I I l 
! Total ! Tahiti Autres 

Ples 
! 
I ! ! 1 I 

( 
( ! Tahiti 
( 
( 
( 1960 ! 

( 1965 * ( I 
( 1966 ! 

( 1967 i 
( 
( 1968 ! 

( 1969 ( 
( 1970 I 
( 1971 i 
( 
( 1972 ! 

( 1973 ( 
( 1974 ! 

( 1975 
( 
( 1976 ! 

! 
! ( 1977 

( 
( 1978 ! 

( 1979 - ( ! 
( 1980 I 
( ! 

I 

I 

I 

I 

I 

4 

6 

7 
9 

10 

11 

12 

9 

9 

9 

10 

13 

14 

14 

14 

12 

12 

1 

5 

5 

5 

6 

7 
7 

8 

10 

12 
14 

16 

15 
16 

16 

18 

18 

! 5 ! 48 

' 11 * 265 I ! 
I 12 ! 319 

' 389 I 
! 
I 16 466 

669 * 

! 19 ! 894 

a 17 825 I 
I 19 ! 749 

21 749 ! 
! 24 ! 794 

* 29 1075 ! 
! 29 ! 1186 

30 i 1186 I 
! 30 ! 1171 

- 30 1133 I 
! 30 O 1133 

I 

l4 I 

t 

I 18 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

13 

71 

81 

99 

278 

316 

336 

3 94 

460 

508 

676 

747 

714 

74 1 

804 

936 

98 1 

! 61 ! 12 

I I 
! 400 ! 46 

43 

r 744 ! 47 

* 985 ; 61 

! 1230 ! 74 

92 ! 
1 1209 O 83 

- 1257 83 ! 
! 1470 I 79 

a 1822 * 83 
1 ! 
! 1900 I 85 

* 1927 85 1 
! 1975 ! 84 

2069 94 ! I 
! 2114 ! 94 
l I 

I 
* 336 ' 44 

! 488 I 

t I 
I 

r 1219 

I I 

l 

I 

1 

13 ! 12 0. 
l a 
o 30 I ! 14 

16 I 33 I 
I 

20 o 35 i I 79 I 
46 I 46 I 73 

45 

48 1 65 ! 

65 I 49 

46 ! 64 ! 74 

42 ! I 60 75 

48 ! 61 I 73 

47 
48 ! 65 I 53 

46 
50 ! 66 ! 68 

* 69 i 72 

54 ! 70 I 
I r 

I 

ss ! 

72 I 

I 
I * 53 63 

6 4 ;  I 60 

1 I 

52 1 

! - )  
1 
1 64 ! 

! 63 ) 
1 1 49 64 ) 

48 I 61 ) 

! 55 1 
I 
' 62 1 59 

59 ! 68 ) 
1 54 ' ~ 66 

53 ! 63 ) 
I 1 53 I 53 

69 ! 5s ) 
? 1 

1 o 67 74 ! 
64 ! 68 f. 

1 68 ~ I 65 

I ! ! I 1 I 

TABLEAU 5 



(11 DmAIL DE L'M7OLUTfON DE L'HOTELLERIE DE TOIJRISME : ETABLLSSEBENPS 

' I 'Mise en service en cours d'annee * i Fermeture en cours d'ann6e En service en fin d'"??e t 
! 
I TOTAL ) Autres 8 

! TOTAL ! Tahiti 
b ! iles I 

Autres 
€les 

( AnnCes 1 l I 
( ! Tahiti 

( ! I I ! i 1 
( 

Autres E TOTAL I Tahiti 
! fles I 0 

I 1 I - I - ! 7 5 i 12 1 ( 1965 1. 1 
i r I I ! 1 

( 1966 I 2 - ! 2 t. I 9 5 ! 14 1 
( 

l I I I 1 1 
( 1967 ! 1 1 r 2 ! - ! - ! lo 6 ! 16 1 
( 

I I I I I ! 1 - ! 11 7 ! 18 1 t 
( 
( 1968 I 1 1 I 2 ! 

I I ! 0. l I 1 
( 1969 ?. 1 1 I 2 - 1 I 1 ! 12 7 ! 19 
( 

! 1 ) i I I 

9 8 ! 17 ) 
( 
f 1970 I 

I I ! 1 ! i 1 
1 - 1 1 I 9 10 ! 19 1 ( 1971 I 1 2 3 1 

( 

1 1 ! 1 
9 12 ! 21 1 

( 
( 1972 I 

I I ! 1 
( 1973 ! 1 3 I 4 I 1 ! 1 ! 10 14 ! 24 1 
( 

( ! ! I ! I ! 1 
1 I 1 ! 13 16 I 29 1 ( 1974 ! 3 3 ! 6 I - 

1 
( 1975 I 1 2 I 3 ! 2 t 2 I 14 15 ! 29 1 
( 

1 1 I 1 
2 ! 1 ! 1 I 14 16 I 30 1 

( 
( 1976 I 

I 1 ( I r ! ! 1 

3 I 3 a 3 3 B 14 16 30 1 ( 1977 I - 
( 1 I I I ) 

1 ! 30 ( 1978 ! - 3 I 3 I 2 1 I 3 ! 12 18 
I 1 I I ! I ( -- I 12 18 ! 30 1 ( 1979 I 

I i 1 ( 

- - 
- I - 

- 
- - 

- 1 I 1 3 - 1 3 I 

1 1 

I - - - I - 2 I 2 
I I 1 - 

1. ! ! I I 

I 1 i 
- 
- - 2 i 

- 
- - I - - - t 

I I ! 

(1) Etcablissements confomes aux nxmes de la charte de l'batellerie touristique 

TABLEAU 6 



DETAIL DE L'EVOLUTION DE L'BCYTELLERIE DE TOURISME : UNITES D'BBBERGEMBNT (1) 

i~ise en service en cours d'année ! 
! Fermeture er, cours d'année ! 

! En service en fin d'année 1 
1 

{ Années i 
-------------------------------“----”------------------------------------~-------------------------- 

Autres 1 1 1 ! ! 1 
( 1 Tahiti îles 1 TOTAL 1 Tahiti 

Autres 
!TOTAL 1 Tahiti Autres 

Tles $les 1 TOTAL ) 
1 1 ! 1 1 1 1 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1 
1 55 
! 
1 70 
! 
1 77 
! 
1 203 
1 
! 236 
1 
! 13 
1 
1 12 
1 
1 - 
1 
! 45 
1 
1 291 
1 
! 134 
! 
! - 
! 
1 13 
1 
1 34 
I 
13 

11 

18 

184 

38 

30 

64 

66 

48 

178 

95 

53 

52 

139 

143 

49 

! 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
1 
! 
1 
1 
1 
! 
1 
1 
0 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
1 

66 

88 

261 

241 

266 

77 

78 

48 

223 

386 

187 

52 

152 

177 

52 

! 
1 
1 
! 
! 
! 
! 
1 
! 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
! 
! 
1 
! 
1 
! 
1 
! 
! 
1 
1 
! 
1 
! 
! 
1 

1 1 2 

5 

11 10 

82 6 

88 

! 
1 
1 
! 
1 
1 
! 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
! 
1 
1 
1 
1 
1 
I 
! 
1 
1 
1 
! 
a 
! 
1 
1 

5 

21 

88 

88 

10 

10 24 

23 86 

25 

28 76 

45 38 

3 4 

10 

34 

109 

25 

104 

83 

7 

! 
! 
1 
1 
! 
! 
1 
! 
! 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
! 
1 
1 
1 
! 
1 
! 
! 

319 81 

389 99 

466 278 

669 316 

894 336 

825 394 

749 460 

749 508 

794 676 

1075 747 

1186 714 

1186 741 

1171 804 

1133 936 

1133 981 

1 
1 
1 
I 
1 
1 
! 
! 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
! 
! 
! 
! 
! 
1 
1 
1 
! 
! 
! 
1 
! 
! 
! 
! 

400 

488 

744 

985 

1230 

1219 

1209 

1257 

1470 

1822 

1900 

1927 

1975 

2069 

2114 
( 1 ! 1 1 

(1) Unit& d'heberqement répondant aux normes de la charte de l'hôtellerie touristique. 

TABLEAU 7 



(1) STRUCTURE DE LA CAPACITE HCYTELIERE 

(1960 - 1980) 
1) en nombre (unités dwh&bergement) 

! 
1960 1 
1965 ! 
1966 ! 
1967 ! 
1968 ! 
1969 ! 
1970 ! 
1971 ! 
1972 I 
1973 ! 
1974 I 
1975 ! 
1976 ! 
1977 ! 
1978 1 
1979 ! 
1980 I 

- 
128 
151 
190 
268 
466 
694 
686 
64 2 
64 2 
705 
975 
1083 
1083 
1057 
1054 
1055 

48 
137 

199 
198 
203 
200 
139 
107 
107 

1 0 0  
103 
1 O3 
114 
79 
78 

i 68 

a9 

4ie 
265 
319 
389 
466 
669 
894 
825 
749 
749 
794 
1075 
1186 
1186 
1171 
1133 
1133 

! 
! 13 
! 10 
! 15 
1 35 
! 45 
! 76 
I 66 
! 73 
! 73 

! 67 
! 108 
I 77 
! 58 
! 63 
! 123 
3 118 

i a3 

: 13 
: 61 : 71 
: 66 : 81 
: 64 : 99 
: 233 : 278 
: 240 : 316 
: 270 : 336 
: 321 : 394 
: 387 : 460 
: 425 : 508 
: 609 : 676 
: 639 : 747 
: 637 : 714 
: 683 : 741 
: 741 : 804 
: 813 : 936 
: 863 : 981 

I 13 : 
3 138 : 
1 166 : 
! 225 : 
! 313 : 
! 542 : 
I 760 : 
! 759 2 

! 715 : 
.! 725 : 
I 772 : 
I 1083 : 
! 1160 : 
! 1141 : 
I 1120 : 
! 1177 : 
I 1173 : 

48 
198 
234 
263 
43 1 
443 
470 
460 
494 
532 
698 
739 
740 
786 
855 
892 
94 1 

1 
: 61 1 
: 336 ) 
: 400 1 
: 488 ) 
: 744 ) 
: 985 ) 
: 1230 ) 
: 1219 ) 
: 1209 ) 
: 1257 ) 
: 1470 ) 
: 1822 ) 
: 1900 1 
: 1927 ) 
: 1975 ) 
: 2069 ) 
: 2114 ) 

! 
1960 I 
1965 I 
1966 ! 
1967 ! 
1968 ! 
1969 I 
1970 ! 
1971 ! 
1972 ! 
1973 ! 
1974 I 
1975 ! 
1976 ! 
1977 I 
1978 1 
1979 I 
1980 ! 

- 
48 
47 
49 
57 
70 
78 
83 
86 
86 
89 
91 
91 
91 
90 
93 
93 

: loo 
52 
53 
51 
43 
30 
22 
17 
14 
14 
11 
9 
9 
9 
10 
7 
7 

1 
1 2) en pourcentage (%I 

: 1 0 0  
: loo 
: loo 
: loo 
: loo 
: loo 
: 100 
: 1 0 0  
: 1 0 0  
: la, 
: loo 
: loo 
: loo 
: loo 
: loo 
: 1 0 0  
: 100 
z 

1 0 0  
14 
18 
35 
16 
24 
20 
18 
16 
16 
10 
14 
11 
8 
8 
13 
12 

2 

- : loo 
86 : loo 
82 : loo 
65 : lco 
84 : loo 
76 : loo 
80 : 1 0 0  
72 : loo 
74 : loo 
74 : loo 
90 : loo 
86 : 1 0 0  
89 : loo 
92 : 1 0 0  
92 : 100 
87 : 100 
08 : loo 

21 
41 
41 
46 
42 
55 
62 
62 
59 
58 
52 
59 
61 
59 
57 
57 
55 

79 : loo 
59 : la, 
59 : loo 
54 : 100 
58 : 100 
45 : 100 
38 : loo 
38 : loo 
41 : loo 
42 : 100 
48 : loo 
41 : loo 
39 : 100 
41 : 100 
43 : 100 
43 : 100 
45 : loo 

I 

Source z Office du Tourisme 

(1) Situation au d6but de chaque annee pour les hetels classés rdpondant aux 
normes de la charte de l'hbtollerie touristique. 

TABLEAU 8 



(1) REPARTITICPJ GEOGRAPHIQUE DE LA CAPACITE HOTELIERE 

(1960 - 1980) 
I) En nombre (chambres et bungalows) 

I í t I t 1 

4 Ensemble de la 

t 1 

., Iles-Sous- 
! I Moorea I I Autres 'les :Polynésie Français le-Vent 

i 

mnbes I Tahiti 
! l 

l .. 61 
1 

D 1 I 
- 13 1960 i 48 

1965 I 265 !! d I- I 39 ! - ! 336 1 
1966 ! 319 ! 29 P, 52 ! - I 400 
1967 389 1 29 I 70 I a 488 1 
1968 I 466 i 200 11 78 ! - ! 744 1 
1969 ! 669 ! 216 t. 101 1 - 98 5 1 
1970 ! 894 ! 243 B 93 1 - ! 1230 1 
1971 I 825 i 291 I 103 1 - ! 1219 1 
1972 I 749 I 3 20 i 140 I - 1209 1 
1973 ! 749 ! 360 I 148 ! - ! 1257 1 
1974 ! 794 1 486 1 170 I 20 o 1470 1 
1975 ! 1075 ! 532 I 185 ! 3Q t 1822 1 
1976 ! 1186 487 I 182 ! 45 ! 1 900 1 
1977 ! 1186 1 529 I 167 45 I 1927 ) 
1978 ! 1171 ! 533 ! 230 9 41 I 1975 1 
1979 ! 1133 c 572 i 291 I 73 2069 1 
1980 ! 1133 ! 5 93 I 313 a 75 ! 21 14 

?? 

- 

1 I I I I 
1 

2) En pourcentage (%I 1 

I I ! i ! 1 
1960 ! 79 1 21 1 - i l 100 1 

I ! I i i 1 
1965 I 78 1 10 1 '? t - ! 100 1 
1966 I 80 ! 7 p. 13 a - I 100 ) 
1967 ! 80 i 6 ! 14 I - I 100 1 
1968 I 63 I 29 I 8 - I 1 0 0  ) 
1963 ! 68 I 22 8 10 ! I 100 1 
1970 1 73 1. 20 I 7 I - ! 100 1 

24 I 8 I - i 1 0 0  1 1971 ! 68 1 

I 100 1 1972 I 62 i 26 b 12 I - 
1973 ! 60 ! 28 I 12 I i 1 0 0  1 
1974 I 54 1 33 1 12 I 2 I lo0 1 
1975 ! 59 29 10 i 2 1 0 0  1 
1976 1 62 26 k 10 1 2 ! 100 1 
1977 ! 62 I 27 I 9 ! 2 i 100 1 
1978 ! 59 1 27 12 1 2 I 1 0 0  1 

28 I 14 3 1 0 0  1 1979 ! 55 I 

1980 I 54 I 28 I 15 ! 3 I 1 0 0  1 
I 1 

- 

- 

I I 

Source : Office du Tourisme 

(1) Situation au d&ut de chaque année pour les hôtels classés répondant aux 
normes de la charte de l'h6tellerie touristique. 



INCIDENCES ECONOElIQUES DU TOURISME EN POLWJESIE FRANCAISE 

1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 

r" 1966 
1967 
1968 
1369 

! 1970 
. 1971 

1372 
* 1973 

1974 - 1975 
i 1976 
* 1977 

1978 
e 1979 

I 

f 

1 

I 
! 

I 

I 

I 

1 

I 
l 

I 

1 

I 

! 
I 
I 

I 

I 

1 

4 50 
4 50 
430 
440 
565 
622 
702 
800 

1.300 
1.230 
1.170 
1.340 
1 .Ga, 
1.560 
1.650 
1.740 

1.830 

a 

I 

I 
! 
! 

I 

1 

I 

I 

I 

0 

1 

1 

I 

! 
1 
I 
1 
r 

D 

I 

52 
50 
42 

276 
348 
362 
200 
300 
500 
GOO 
700 
7 10 

1,800 

1 .ooQ 
1 .o00 
1 .o00 
1.200 

1 ,500 
2.350 
2.600 
2.550 
2.900 
3.30 
3.100 
3.500 
3 -600 

6 .O00 

a 
1 

l 

! 

I 

! 
! 

1 

1 

I 

I 
I 
I 

! 
! 
! 
I 
1 
I 

185 
271 
32% 
3 74 
407 
3 97 
336 
408 
432 
538 

1.121 
1.611 
1.798 
2,067 
1 .mo 
2.300 
2.890 
3 ,008 

a40 

I 
! 

i 
r 

! 

! 
! 

I 

I 

I 

1 

I 

! 
! 
1 

I 
! 
! 

I 

I 

200 
306 
3 25 
453 
445 
483 
53 1 
701 
773 
870 

1 .I40 
1.500 
2,200 
2,800 

3.800 
4.100 
4,300 
5.200 
4,400 
4,800 

3 ,000 

i 
I 
I 
I 

I 
! 
I 

I 

! 
! 
I 
l 

1 

! 
! 

* 

4,7 
6.3 
6,4 
7,s 
4,8 
3,6 
3,3 
Q,2 
4 ,@ 
4,s 
5t3 

7,8 
10,2 
11,2 
12,o 

10,l 
9,6 
10,o 

13 ,O 

Evaluations de l'Inspection du Travail et de 1'O.D.T. 

Emplois du secteur hbtelier et des autres branches du secteur touristiaue (agences de voyage, compagnies de transport touristique, 
magasins de curios, I;?usGe, administration..). A cas emplois directs ont Et6 ajoutés en 1978 les emplois induits, un emploi direct 
dans l'hbtellcrie correspondant 2 deux emplois induits dans le tourisme confomc5ment aux nomes internationales g8néralement admises 

La vente Pe devises par les non-rhidents aux banques de la place ne tient pas compte des services Zournis localement et directc- 
pent pay& en eevises (taxis, magasins,..) et des transferts de fonds auxquels donnent lieu les voyages à forfait payes a lPavancE. 
Les &valuations de lgO.D.T. (Office du Tourisme) sont supérieures 2 celles de 1'1INSEE (Institut National de la Statistique et des 
Etudes Economimes) car celui-ci comptabilise 5 part les recettes liées à l'artisanat local et Ei un certain nonbre d'activith 
licks au tourisme (bars, restaurants, transports, location de voitures, taxis ..... ). 
PiB : Produit interieur hrut. - 

TABLEAU 10 



ETAT INDICATIF DE LA REPARTITION DES EMPLOIS 

DANS L'HOTELIXRIE DE TOURISME 

1972 ! 800 60 ! 540 40 I 1.340 

1.400 1 l a 
! 760 54 I 640 46 I 1973 

1 1 

! 

1 
( 
( 

( 1974 i 920 59 1 640 dl I 1.560 100 ) 
( 

1 ( 
( 
( 1976 ! 1.050 60 690 40 ! 1.740 1-3 ) 

loo 1 

710 43 * 1.650 100 ~ 57 i 940 I 1975 

( 1978 1 83 1 

1 

l I 
- - - ! - 

45 I 998 55 I 1.830 

Source : Office de Ddveloppenent du Tourisme : rapports annuels d'activite, 



EVOLUTION DES CREDITS PUBLICS ACCORDES AU SECTEUR HOTELIER EN POLYNESIE FRANCAISE (En Millions de F.CFP) 

( ! 
( 1960-1969! 

( 1971 I 
I 

( 1372 ( I 
(' 1973 ! 

( 1975 i 
I 

( 1976 i 
( 
( 1977 I 

( 1979 ! 

524 

a4 - 
290 

132 

13 

55 - - 

78 - 
23 

27 

91 - 
- 
45 
42 

! 
602 ! - 

I 84 - 
23 ! - 

317 - 
! 

223 ! - 
90 r 

! 13 

55 1 

I 

37 ! 
45 
42 ! 13 

55 
1 

- - 
- - 
18 

106 

a2 

159 
19 

- ! 
25 
27 ! - 

I 
25 i - 
57 I - 

I ioa i03 

143 i 92 
95 ! 13 

1 
214 

34 ! 
I I ! I 

1 
1 

1 D I I 
I ! 1,936 1 
e 532 * 1.404 

I ! ' 1960-1977; 1 .O98 306 
( 

(1) - Caisse Centrale de CoopBration Economique 
(2) - Société de Cr6dit de l'Oceanie (à l'exclusion des credits accordés en matière d'équipenents touristiques divers). 

Source : Informations fournies par la C.C.C.E. et la SOCREDO. 

TABLEAU 12 



CmDITS ACCORDES AU SECTEUR HOTELIER 
EN POLYNESIE FRAMCAISE PAR LA SOCREDO (*I 

(Montants en milliers de F.CFP1 

1 I I 
I TAHITI I 

1 i B  

1 C I 1 I 10.000 ! 28.000 ! 1 ! 600 I GS6 ) 
1 ! 

I 

I I 
49.000 87.800 1 3 

1 - I 1 - 
1 1 1 i - 0 -  

I I 1 P 1 I 
D I 1 ,  e 2.430 ; 3.650 i o 4.800 8.oc)O I 

r I ! 
I D 1 I 

I I I 1 

B 1 I 

f B  I l i  * 25,000 i 35.745 , 26.000 
? C  i O i 

30.oCO I "  68.259 
i 

1 
A I O I - I - ! 4 I 133.500 ! 170.082 ) 

1 
1 

1 
I 1 
! 1 

1 
1 
1 * B  1 I O s  ! - I 1 ;  7.000 ; 10.184 

I C ! O I - ! - 1 1 D 3.000 I 13.245 ) 

1 * D  E 

1978 1 

62.800 I I 

- I - 1 O B 

1 I I 

- s - 
I 1 P 1 I - - , 

I ! I 1 I 
1979 I A 1 1 ! 15.0CO I 25.060 o I O I - I - 

! 1 I I D I 1 - 
- I 12.350 1 I 

8.845 I 
- I 1 

i 

1 - Chiffres group& poux les annees 1975 et 1976 

A - Construction d'hdtels 
B - Bungalows destinss à l'h0tellerie 
C - Logements Bdifiés par des particuliers pour la location aux touristes 
D - Equipement dvh6tels. 

(%) Source : Socredo = Société de crédit de l'Oc6mie 

TABLEAU 13 



CREDITS ACCORDES AU SECTmR HCTELIER EN POLYNESIE FRAMCAISE PAR LA C-C.C.E. (XI 

(Millions de F.CT€?) 

( 1960-1966 ! I 

252 ! ( 1967 I 
( 
( 1968 1 2 20 1 

! 7 

( 1970 

( 1972 

( 1973 
( 
( 1974 

254 

132 
- 

I ( 
( 1976 1 ... I 

' 1975 55 

1 

I 

9 

i 
a 

I 
I 
1 
I 

I 

I 
I 

! 
I 

- 
284 

233 

25 

84 - 
254 

223 
- 
55 - 

45 - 
- 
15 - 
23 

63 
c 

13 - 
45 

I 45 

284 1 
t 233 

I 40 

84 

23 i 
! 
t 317 

223 ! 
I 
% 13 
a 

i 45 

1 

t 

1 55 

1 45 1 
9 1 

1 * 323 ! 
I 562 ) 
I 1 602 ! 
! 686 1 
1 1 
! 709 ) 
! 1.026 ) 
I ) 

1 
! 1.262 1 
1.249 1 

) 1.317 ! 
I 

! 1.362 1 
1 

1 42 I 1.4C4 ) 42 I 

1 9 I I 

r 246 1,404 

I 1 
I 

- ! 
! 42 I I 1 I 

1 I I 
1 I I 1 

1 

- - - ( 1977 i ( 
( 1960-1977 ( 1 I 152 I 1.158 I 154 I 94 

1 
1 .o04 

Source = Caisse Centrale de Coopération Economfque (C.C.C.E.), Direction de Papeete, 

Grande hdtellerie : I- de 10 0  unités de logement 
Moyenne h6tellerie : de 25 Zi 1 0 0  unites de logement. Légende = 

TABLEAU 14 



Ensemble I.D.V. ! 5 1  6 I 27 I 33 1 30 ! 43 ) 

( EOPG-BORA ! l !  Ei ? 1 I 14 I 2 ! 2 4 )  
( . H"x31m I 3 !  4 I: 4 I  5 ! 11 I 26 ) 
( . MAUPITI 1 3 1  4 ! 4 1  5 ! 14 I 25 ) 
( . T'AI- ! 1 1  2 ! r , !  8 1 4 ! 1 6 )  

I l !  3 1 5 I 10 t 5 ? 1 0 )  
! 4 ! 13 ! 23 o 44 ! 30 1 75 ) 

P - i 1 9  1 1 - i  5 I - 1  G 
I 1 

1 
! 1 

t 1 I 1 I 
5 ; 21 * 28 ; 60 * , 35 ; 108 D I 

D ! i I I 
1 I 1 I I I 

Ensemble. ( 
( 

( ( 4) Marquises 

I 1 
! o ! I 
! 1 D I 1 I 1 

I I 1 ! i I I 

1 
53 ) 13 i 12 - 22 21 ! Ensemble I 10 ( 

( r 
( 5) Australes 
( 

i l !  2 ! l !  2 ! 3 !  7 1  
1 9 1  2 1 18 1 4 ! 38 ! 5 )  

1 I I 1 
1 

l I 1 
1 I " 99 * 153 I I 

l - 41 ; 12 ; 10 ; 19 I 6 I  
t I 

Ensemble ( 
( 
( 
( 

1 1 I l 
150 i 303 38 67 1 TOTAL ....... 

(a) - U compris les pensions de famille. 
Source OD?? : Infomations cj&n&'?rales sur Tahiti et ses ILes - documents ronëotës 
1979. Les documents publies par L'OVJ? collationnent les infomations qui lui sont 
comuniquckspar les interessCs et ne sont pas exhaustifs, 
Des renseignements com216iientaires sur les possibilités d'h6bergement chez 
l'habitant peuvent etre obtenus au chef lieu achinistratif de chaque commune 
ou lile. 

TABLEAU 15 



HEBERGEMENT CEE2 L'HABITANT ET WUIPEMENT DOMESTIW(*) 

1 1 

1 
1 

! ! 1 

1 I 
Ensemble 

1 1 
'Tuanatu-Gambier 0 

( ! ! 
( Nature de 1'6quipement ! Iles-Du-Vent ! Iles-Sous-Le- ! 
( (1 38 logements) ! 

I I ! ( 
( 

! (Rangiroa) Australes Marquises .................... 
(Mangareva) I ! Nombre % (Moorea) ! Vent ! ! 1 ! 

I I 1 

13 8 ! 
! 
I 

I 

! 

! 

! 
I 
I 
I 

t 
I 
I 
! 

i 
! 
I 
i 
I 

I 

I 

I 

1 

1 

I 

I 
I 
I 

! 
! 
! 
f 

! 
! 
I 
1 
r 

I 

1 

I 
I 

I 

! 

! 
b 
1 

I 

I 

! 
I 
r 
l 

! 
1 
I 
1 
! 
! 

! 

I 
! 
! 
! 
! 
I 
I 
I 
1 

I 
! 

I 21 

! 
t 

! 15 ) 
! 1 
I ) 

( Salon, salle de sejour ! 

( Courant Glectrique : 
I 

oui I 
I 107 28 - - 

28 

21 - 
11 

32 

41 - 
9 

50 

11 

2 

9 
22 

( non ! 
( 
( 

ensemble I ( 

1 ( 
( oui ! 

I 
I 

( 
( 
( non déclar6 i 

! 
1 

( 
( 

(2) i 
( 
( individuelles I 

I 
non déclard i 

I 
( Cuisine équipee (1) 

non 

ensemble 

( Installations sanitaires I 

! 2 - 
6 ! 138 

! 
I 

57 20 

8 

15 

17 - 
32 

11 
39 - 
50 

9 

7 
7 
22 

I 
74 1 

! 7 I 5 )  
1 

138 ! 
1 ! 100 ~ I 

28 

! 
! 
I 66 

1 
! 1 
! 48 ) 28 - 13 

19 
.. 
32 

13 

27 

10 

50 

7 

6' 
9 
22 

communes ( 
( 

! 
53 

! 19 ( non declare I 

2c-3 
! 14 ) 

ensemble ( 
( 

I 
! 138 ! 

) ! I 1 0 0  ) 

(R) - Source : ODT = Informations g4nerales sur Tahiti et ses ïles - clocunent vonGote 1979, 
(1) - CQisinière, refrigérateur, vaisselle. 
(2) - Douche, lavabo, WC. 

TABLEAU 16 



EVOLUTION E~OYENNE CES TARIFS HOTELIERS i975-1979 

1 I 
?5 : FCP : FCP t I 

i : FCk: ~ FCP ?i ! 
i) Hatels classés (221 ! r 

1 
I 

1 
2) Bdtels non classés i 1 

(12) I I 1 
1 
I 

I 1 
TAHITI 2030 * 2530 + 25 i 
ILES 2600 f 4280 : + 65 , 4160 * 5960 

! 2220 : 3115 I + 40 i I ensemble 

et Pensions de fanilLe ! 

I ? 
TAHITI 900 . 975 ' + 8  ; - 

640 8 0  I + 25 o I 1830 o 2540 + 3 9  ) 1 
ILES 
ensemble 755 880 + 16 , 

I I 

! 
1 

! 1 
! 1 

I 
t I : I 

3) BBbergement chez 
1 I habitant (30) t 

ILES ! 825 : 825 : - ! 1405 : 1695 : + 21 
! I 

EP = European Plan 
AP = American Plan 
O = Nombre d'établissements. 
Source : Informations générales sur TAHITI et ses Iles, feuilles ronéotees 

publiees régulièrement par 1'ODT depuis 1975. 

: Fendant la m h e  pGriode, L'indice general des prix de détail Zt 
la consmation familiale a augment6 de 55 %. 

TABLEAU 17 



EVOLUTION RELATIVE DES PRIPJCIPAUX POSTES DE DEPENSES 

TOURISTICUES A HUAHIME (ILES-SOUS-LE-VENT) 

I s ! 1 
1979 

( Evolution 
1974-1979 ( 

en % ( ! 
( 
( 
( 1) Transport 
( 

Coelette (Papeete - Huahine) 1 600 I 600 1 - ( 
( 
( 

Autobus (adroport-chef-lieu) 1 100 ! 200 
Truck (desserte de 1'Pl.e 3 partir ! - I 1 0 0  I - ( 

1 ! I 
( 

I I ! 
( 

( 2) Hébergement uuotidien ! I 1 1 
( 

1 l 1 
HBtel Bali Hai ! 5750 8200 + 43 ) 

( 

Hôtel Huahine (W) 1 1800 ! 3 500 I + 94 ) 
( 
( 

1 1500 1 1750 I + 17 ) 
( 

( Location maison meublée I 1 SO0 ! 3000 ! + 100 ) 
( 

! I I 1 
I I I 

( 
( 3) Excursions 

I ! 1 
! 25cx)/3000 ! 3000/4000 ! + 20 B 34 ) 

( 

1 ! ! 1 
( Tour de l'$le en taxi 

i 2000 . 1 3000 I -f- 50 ) 
( 

1 ( Excursion sur motu Araara 1 200 ! 200 I 
( 

(de Parea) /personne ! I 1 
( Pêche aux coquillages guid&/personne ! 500 I 500 ! 4. ) 
( 

( ! ! 1 
( 

! 
I 1974 o 

1 ! ! 
! 1 

I ! 1 
! 1 l 1 

Avion (Papeete - Huahine) 1645 1 2720 ! + 65 ) 
1 

Taxi (aéroport-chef-lieu) I 400 ! 600 ! + 50 ) 
+ 100 ) 

1 

Postes de Dépenses 

du quai aux goélettes) 

Hetel Hawaii (Er) ! 400 I 500 1 + 50 ) 
Chez l'hahitant (à Parea) (API 

) (XI Tour de lsfle en autobus 
Location voiture à la journee - 

I I ! 

AP : American Plan : pension complete 
EP : European Plan : chambre seule 
(x) : Tarif de location du vehicule avec chauffeur 

- note : Pendant la même periode, l'indice gén4ral des prix de détail 2i la 
consommation familiale a aupenté de 75,s %. 

TABLEAU 18 
, 



EVOLUTION DES FOURCHEXTES DE TARIFS EIOTELIERS 1975-1979 

HGtels class& (22) 

TAHITI 
ILES 

ensemble 

H8tels non class& 
et pensions de 
famill€ (12) 

TAHITI 
ILES 

ensemble 

HGbergement chez 
1 'habitant (601 

ILES 

1 
! 

I 
! 

I 
r 
!! 

! 
! 
! 

! 
1 

I 

I 

I 

l 

I 
l 

2500/6@CO : 

2500/6000 I 

1500/250(7 : 

1500/2500 o 

. 

900/3000 : 
1 ! 

Source : Informations generales sur TAHITI et ses Iles (feuilles ron4otées 
publiées régulièrement par 1'ODT depuis 2975). 

TABLEAU 19 
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L E X I Q U E  

Curios 

Drim. 

Pare 

Fei 

Fetii 

C*ts,lette 

Maiore 

More 

Motu 

E¶utoi 

Miau 

NOIIO 

Pareu 

Piai! 

-n SU 

Purau 

SFeedhoat 

Z'amaraa 

Tavana 

Truckboat 

: curiosit&s, dcsicjne gén6ralement des objets de 
fahrica..tion localc. destinés aux touristes . 

: fíit de 2rX, litres 

: naison 

: parentp parentb 

: paï extensionp petits cargos de faible tonnage assu- 
ra3t le tramFort de passagers ct dc marchandises entre 
Tahiti et Les fles. 

: petit bateau en contre-plaque Se fa3xication locale 
gBn6ralernmt proplse par un noteur hors-hord. 

: arbre 5 gain 

: costume de danse 

: il& 

: agent de police 

: palme ¿?e cccotier 

: petite ncuche FI la piqure t&ri;.brante 

: vQtunent trnditionnel en cotonnade 

: unit6 de nesrxre &gale h 30,48 cn (en principe) 

: coquillaqe en fome d.e conque 

: arbuste courant en bord de mer 

: autre designation du kau, ou petit hateau à moteur 

: banquet 

z Chef 

hatcau en bois de construction locale de 30 à 
40 pieds affecte 3 des transports sur courtes distances. 

: autocar dot6 d'une plate-fome en bois do fabrication 
locale. 



- ion - 
C.E.R. 

c.z.r. 

O.D.T. 

C.C.C.E. 

SWPEW 

Camissariat InEnergie Atonique 

Centre d'Tx:+rinentations Au Pacifiquc 

Office de Devalopnement du Tourism 

Caisse Centrale de CoopBration Econonique 

Soci&& ds Crédit de L'Ocfanic 

Note : los p i x  sant exprimbs en Francs Pacifique (F.CFP) - 
I p.CFF = 0,055 Franc Franqais. 
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